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COMPAGNIE DU RICHELIED
LIGNE DELAMALLEROYALE

ENTRE

MONTREAL ETQUEBEC
LIGNE REGULIERE

ENTRE

Montréal et les ports de Trois-
Rivières, Sorel, Berthier,Cham-
bly, Terrebonne, L’Assomp-
tion et autres Ports intermé-
diaires.

 

BUREAU DE POSTE.
MONTREAL,ler juil. 1863

ARRIVEES ET DEPARTS DES MALLES
DE MONTREAL.
 

 

A partir de LUNDI,le 7 Sept, courant, et jus-
lu’à Avis contraire, les Vapeurs de la Compa-
gnie du Richelieu laisseront leurs Quais respec-
tifs comme suit, savoir:
Le Vapeur Montréal, Capt. P. E. Cotlé, partira

dv Bassin ordinaire pour Québec tous les Lundis,
Mercredis et Vendredis soirs, à 6 heures précises,
rrêlant, en allant et en revenant, aux ports de
orel, l'rois-Rivières et Batiscan. Les personnes
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w
e

   TH — = ;
75 2e 5 g 5 désirant s’embarquerà bord des Vapeurs Océani-
| 322 3 ques, à Québec, seront certaines de se rendre à
2 gz5 = temps en prenant leur passage à bord de ce va-

0e => ® peur, vu qu’un lender devra les transpoiter aux
Le : vapeurs Océaniques,et cela sans charge extra.

Le Vapeur Europa , Capt. J. B. Labelle, par-
ira pour Québec tons les Mardis, Jeudis et Sa-
medis soivs, à 6 heures précises, avrêtant, en
allant et revenant, aux poits de Sorel, Trois-Ri-
rières et Batiscan.
Le Vapeur Napoléon, Capt. Robt. Nelson, partira
u Quai Jacques-Cartier pour ‘Trois-Rivières,
ous les Mardis et Vendredis, arré:art, en al-
nt et revenant, à Sorel, Port St-François, et
aitant de Trois-Rivières pour Montréal tous
s Dimanches et Mereredis.
Le vapeur Trois-Rivières partira du Quai

acques-Cartier, pour ‘Trois-Rivières, tous les
nardis et vendredis, arrétaut, en allant et reve-
antà Maskinongé, Rivière du Loup, Yamacki-

che, Port St. François et partant de T'rois-Riviè-
res pour Montiéal tous les mercredis el dimau-
ches,

Le Vapeur Victoria, Capt Ch. Daveluy, parti-
ra du Quai Jacques-Cartier pour Sorel tous les
Mardis et Vendredis, arrêtant, en allant et reve-
nant ,à St-Sulpice, Lavaltrie, Lanocaie et Ber-
thier, et partira de Sorel tous les Lundis et Jeu-

-

 

* a
a
p
ap

u
t
w
a
y
d

re
d
‘a
ag
an
ts

‘t
or
og

s
t
*
d
m
o
y

£
‘n

ea
je

q
te

d
‘
0
a
q
e
n
d

*
S
d
A
'
I
T
V
N

C
u

-“
it

nu
Ap

10
44
00
)
I
S
A

e
p
e
u
r
g

**
s5

31
d
X
Y

l
o
a
U
v
y
)
15

en
()

e
p
e
u
e
)
)

+
+9
11
97

J
e
d
‘
p
l
o
p
v
A
T
Y
‘
0
u
q
I
n
d
a
p
a
s
n
o
y

S
5
5

*‘
“p
uo
g
pu
ej
s]

‘a
um

no
gj

ar
e
‘
a
y
i
u
i
o
e
Æ
-
I
S

©

+
4
0
1
2
L
o
u
|,
‘u

je
yn

g
*n
oj
so
g
‘Y

1e
Z
-
M
I
N

lA
@d
Ua
le
[9

j9
ap

jl
at

et
de

n
‘
4

‘9
‘U

ea
f-

"I
S

 

s
a
n

u
n
e
e

sn

o
y

u
o
p
S
u
u
n
g
y

39
st

ou
te

gn
ea

g
‘A

en
So

ea
iv

y)

  

=
=

 

ADRESSES |
ANASASE

MEDERIC LANCTOT,
AVOCAT,

A TRANSPORTE SON BUREAU AU
No. 16, RUE ST.-GABRIEL,
M, Lanctot suivra la Cour à St-Jean.

4 jan, 1862. 58

C.0.PERRAULT,
Avocat,

RUE SAINT VINCENT,24,

 

 MONTREAL.__
JOS. DUHAMEL,

AVOCAT,
BUREAU : No. 16 et 18,

RUE ST.-VINCENT,
Encoigr.  Ste.-Thérdse et St.- Vincent

 

MONTREAL.
9 janvier. aa—146

F. X. GIRARD
AVOCAT

Bureau, No. 31, nve ST.- VINCENT,
BATISsE SÉRAFINO, MONTRÉAL.

Suivra régulièrement les Cours du District de
St.-Hyacinthe et le Circuit de de Verchères.

7 mai 1863 aa—46

HERCULE BERNARD
AVOCAT

Bureau, 126, rue Notre-Dazine.
20 déc R62. ino—140

Dr. MATHIEU
DENTISTE

A OUVERT SON BUREAU
AU CUIN DES

Rues Notre-Dame et St-Vincent
Au-dessus du magasin de M, Beaudry,

  

En face du Palais de Justice
Montréal, 18 avril 1863, aa—38     dis matins.

Le Vapeur Chambly, Capt. F. Lamourenx, par-
tira du Quai Jacques-Cartier pour Chambly tous
les Mardis et Vendredis, arrêtant, en allant et re-
veuant, à Verchères, Contre cœur, Sorel, St-Ours,
St-Deuis, St-Antoine, St-Mare, Belæil, St-Hilai-
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z ; SUAS
> LRPESSWDH-WostOOH re, St-Mathias, et partira de Chambly pour

= >. ; hy ce 25 POSE oF = - > Montréal tous les Lundis et Jes Mercredis F

HIXSIITL2ILIZÉ2Z ZA ss Le Vapeur L'Etoile, Capt. P. E. Mailhiot, par-
a = €" ? tira du Quai Jacques-Cartier pour L’Assomption
= 1e = 7 = tous les Lundis, Mardis et Vendredis à 3 hs. P M,
> > s © & les Samedis à 4 heures P M ariêtant, en allant

= Sosy et en revenant, St.-Paul l’Hermite, et partira de
= = 3 2°3°°°°20m passomption, tous les Lundis à 7 heures AM,

3 2 = les Jeudis à 8 heures À M, les Mardis à 5 heures
53555585552 #15 À M, et les Samedis à 6 heures À M.

= 2 5| . Le Vapeur Terrebonne, Capt. L. H. Roy, par-
a 2 2 tira du Quai Jacques-Cartier pour Terrebonne

- = = #1 tous les Lundis, Mardis, Verdredis 4 3 heures
SacoazS2Snaa P M,etles Samedis à 4 heures P M, ariêtant
passs85S 875 e 6869865 S en allant «Len revenant, à Boucherville, Varen-

5 = ves et au Bout de l’île, à la Rivière-des-Prai-
EonsnezsS 923 3 ries et Lachenaie, et partira de Terrebonne les
656660957505 5 Lundis à 7 heures À M, les Jeudis à 8 heures

© = A M, tes Mardis à 5 heures A M, et les Samedis
13 = wo : à 6 heures À M.

Pour plus amples informations, s’adresser au
. Ste.-Rose, Ste.-Thérèse St.-Jéréme altendues Burean de la Compaguie du Richelieu, No. 29,
à 2 heures p. m. et fermées à 7.30 a. m. rue des Commissaires.

J. B. LAMERE,
Agent général.

6-10 pM Bureau de la Compagnie du Richelieu, ?
[3] do do do 810 amet 355 M Montréal, 5 mai 1863. 45
[4] do do do 355rm

Les fettres qu’on voudra faire enregistrer de-
vronl être déposées Un quart d’heure avant la
fermeture des Malles.

 

[1] Sac du Conducteur ouvert jusqu’à 7.10 AM
12] do do do do

 

  

 
 

COMPAGNIE DES VAPEURS OCEANIQUES
DE MONTHEFEAI:

Sous contrat uvec le Gouvernement du Cunada
pour le

Transport des Mailes Canadien-
nes et Américaines .

1862-3 ARRANGEMENT D'HIVER 1862-3

Avis Important.
LIS

ETRANGERS QUI VISITENT MONTREAL
Et qui désirent passer agréablement la soirée

feraient bien de ne pas passer sans anéter
devant {a belle

Chambre de Concert Cosmopolitan
Située sur la

 

Les passages sont donnés jusqu’à Londonderry,
Glasgow et Liverpool.

ILLETS POUR RETOUR DONNES
PLACE D’ARMES 17° B PRIX REDUITS.£3 NXES à

Elle est ouverte à 71 heures tous les soirs ;
ilya LA LIGNE DE LA MALLE DE CETTE

Musique Instrumentale et Vocale compagniecompte les vaisseaux ci-dessous
qui sont de première classe, à grand pouvoir,

Et les plus beaux morceaux du répertoire bâtis sur le Clyde et munis de deux engins à

musical y sont rendus par une vapeur :

Troupe composée de 7 Artistes Norwegian...

 

 

+»... 2434 tonn. Cap. MeMaster
“

 

 

 

Des plus Cminents qui soient venus su: ce Hiren. 5 2400 toma “ ronge,
' h continent. Nova-Scotian, ..... 2300 tonr.. “  Ballantine
2 septembre. am—99, Anglo-Saxon «cv... 1784 tonn. ‘* Graham

; . ; North-American ... 1784 tonn. “  Buigess

Academic Commerciale Catholique Jura... 2240 tonn. Aiton
; ; Peruvian (nouveau), 2600 tonn, ‘*

DE MONTREAL, (Quittant LIVERPOOL tous les JEUDIS, et

Loch Foyle pour embarquer et débarquer les

passagers et les malles allant et venant de Lon-
donderry )

Et leur LIGNE de vapeurs pour GLASGOW.

St. George, 1468 tonneaux... Capt. Wylie

19, Rue Coté. 19. PORTLAND tous les SAMEDIS,faisant escale
à

. LAREOUVERTURE des classes de cette
institution aura lieu,

MARDI, LE ler SEPTEMBRE.

 

Pour les conditions s’adresser au Principal, & St.-Andrew...1432 fonneaux.... ‘Dutton

Plicole. Dumascus. ...1213 tonneaux..,. ‘Brown
U.E. ARCHAMBAULT. John Bell....1207 tonneaux... ‘‘ Scott

- Principal. |(Voyageant entre la Clyde, Portland et New-
25 ar fit, 1863 90 York durant la saison d’hiver + i tervalles régu-
 liers.)

Les vapeurs de la LIGNE de la MALLE
quitteront Portland les jours mentionnés ci-des-

À VENDRE
, TROIS BRAUX LOTS situés au coin des

rites Craig et Sanguinet, faisent face à la rue| Jura... Samedr.. 6 décembre 1862

 

  Gosford et pouvant par leur sites servir à bâtir
de magnifiques Magasins aussi bien que des ré-
silences privées. À vendre aux conditions les
plus désirables*

S’adresser à
HYPOLITE ROY,

Rue Sherbrooke.

GUILLAUME DAVID,
52, rue St.-Hubert
 

; AUSSI;
UN CARRE de TERRAIN de 400 pieds par

207, entouré de rues et pouvant se subdiviser en
25 ou 30 lots à bâtir, par sa position ce terrain
serait trés bien adopté à l’établissement d’une
Tannerie, d’un Moulin ou de tout autre Etabiis-
sement de ce genre.
À ‘vendre ou a concéder.
Voir les plans au Bureau du soussigné.

” H. ROY,
Rue Sherbrooke..

GUILLAUME DAVID,
52, rue St.-Hubert,

.RUB FULLUM-

Dad

 

MAIS
concéderparJes soussignéa pour£750.
© wo iv Badresser 4

a ’

GUILLAUME DAVID;
Le oe bo 2, Toe ft, À ;

Montréal, 20 août 1863.‘ cn Towers

216 1EDS CARRESde Terrain avec DEUX
8 eri brique, Hangards, Etc, aussi à

sousi—

Hibernian ..….....Samedi..13 décembre 1862

North-American,. . . Sameti..20 décembre 1862

Norwegian. .......Samedi..27 décembre 1862

Bohemian.........Semedi.. 3 janvier 1863

Nova-Scotian .... Samedi..10 janvier 1863

Anglo-Saxon....... Samedi. . 27 Janvier 1863

PRIX du PASSAGE DIRECT de MONTREAL

(GLASGOW, LONDONDERRY ou LIVERPOOL :

Cabine (suivant l’emmé-

 

Dr. TRESTLER
DENTISTE CANADIEN-FRANÇAIS

FFAUT

DE LA

Ruc St-Laurent

COIN DE LA

 

 

Petite Rue St.-
Jacques,

MONTREAL.

7 déc. 136

Dr. JOURDAIN
DENTISTE

125, Rue Craig, coin de la Rue Cote
3 mai. aa—df

 
 

L'AMBROISIE
DE

STERLING
Est un stimulant huilenx, extrait de racines, d'é-
eorces et d'herbes, et à part son mérite conme
article de toilette et le brillant permanant qu’il
donne à la chevelure, il est, 2u point de vie mé-
dical, parfaitement sûr comme préservatif cela
chevelure qu’il embeilit toujours,

C’estle seul article qui ait encore été décou-
vert qui puisse guérir les maladies du cuir che-
velu et qui promeutla pousse de cheveux.
H n’y en a de véritable que celle de Sterling.
En gros et en détail au No. 153, rue Craig,

coin de la rue dt. Charles Boriomée.
BS KELLAM,

Agent.
cm—70

JOY H.R MOLSON ET FRERES
OFFRFNT EN VENTE

LEURS

Célèbres Vihiskey,
En tonnes et en quarts.

—AUSSI,

Rum. en tonnes et en quarts
Brandy, quart de caque
Genevièvre, en barrique
Vin de porte, quart de caque
Vin de sherry, quart de caque.
vinafgre, de vin blanc et autres qualités,

en quarts.

Vieux whiskey de seigle d’une ex-
cellente qualité, en quarts

Alcool, sirops, etc.
—ET—

BIERE AMERE, BIERE PALE ET PORTER,
£3 Toutes ces liqueurs sont de la première

qualité et se vendent aux prix les plus réduits,

Les familles sont 1égulièrement servies à do-

micile de

BIERE et PORTER.
Les commandes qu’on donnera à leur bureau

de ville, 61, çue des Commissaires, (vis-à-vis le

bassin des vapeurs de Québec) ou au bureau 260

rngSte.-Marie, seront prompterment remplies.

25 octobre 1862. aa—118

9 juillet 1863
 

 

aucundoute je la dois à votre Salseparcille.””

Eresipele — Debilite generale -

ancienne maison Boivin lignes suivantes au Dr Ayer:

les éruptions et les plaies scrofuleuses par l’usage
persévérant de votre Salsepareille, et je Viens

|

Bureau de Poste,

MEDECINE
Salsepareille de Ayer

Le Grand Reméde du Monde pour les
Scrofules et toutes les Maladies

Scrofuleuses. .

M EMERY EDES, UN MARCHAND
o bien connu de Oxford, Maine, s’exprime

ainsi:
« Jai vendu de grandes quantités de votre

Salsepareille, mais jusqu'ici atune bouteille n’u
manqué de produire l’eflet désiré et de donner
pleine sattifaction À ceux qui en ont fait usage.
Tous ceux qui s’en sort servi s'accordent à dire
qu’il n’y a aucune médecine qui lui soit supé-
rieure dans le monde.”

Eruvtions , Pustules , Taches
Ulceres, Plaies ot toutes les

Maladies de la Peau

Témoignage -du Révd. Robt. Stratton, Bristol
Angleterre: ~
« Je ne fajs que remplir mon devoir envers

vous etle public, en ujoutant mon témoignage à
ceux que vous publiez en faveur des vertus mé-
decinales de votre Salsepareille. Ma filles Agée de
ans, avait des humeuwss aux oreilles, aux yeux et
sur la tête depuis.des années, et il nous a été
impossible de la guérir jusqn’à ce que nous ayons
fait usage de votre Salseparcille. Elle est bien
depuis quelques mos >

Voici ce que dit: Mad. Jane Rice, une dame
bien connue et trés estimée de Dennisville, N. J.

Ma fille à souffert pendant ne année d’une
éruption scrofuleuse. Rien n’a pu lui procurer
du seulagement que votre Salsepareille qui la
bientôt gnérie radicalement.”
M. Charles P. Gage, éeuier, de !’Association

vien connue de Gage, Murray et Cie., manufuc-
turiers à Nashua, N. H., dit ::

% Pendant plusieurs années j'ai euune tumeur

 

essayé presque de tous les remèdes, sans alteun| y
succés, il n’y a que votre Salsepareille qui m’ait
guéri. Le premier effet qu’elle a produit a été
d’empirer le mal, comme vous me l’uvez dit ; ]
mais en quelques semaines une nouvelle peau |,
s’est formée sous les boutous, tta continué jus-
qu’à ce que ma figure soit devenue à son état ne-
turel, et 1l ne me reste plus aucun symptôme de
la maladie. Je jouis d’une parfaite santé et sans

Purifiez le Sang.

, Le Dr. Robt, Sawin, de New-York, écrit les

+ Ji rarement mauqué de faire disparaître

douloureuse à la figure quia empiré toujours Gardipie L veuve
jusqu’à ce qu’elle soit devenue intolérable. Ju

Laboussellidre Dame

Meunier Fr Mrs

AVIS OFFICIELS EXHIBITION PROVINCIALE,
 

LISTE DE
UN RECLAMEES AU BUREAU DE PF,
te de Montréal, re

la même adresse,

Decelle Marie
Denis Pierre Dame
Desprez Dame
Duval Delphine

Hébert David Dame

apluine Louise
Lemay Eliza
Lettoré veuve Dame

Poirier Marie Dame

Reneau Célina

Ste Marie Marie

Vincent Etienne Dame 
encore de me quérir d’une attaque d’érésipéle.
Nous ne possédous ricn qui égale votre Salsepa-
reille.’
Témoignage de J G. Johnston, écuier, Wuke-

wan, Ohio :
+ Pendant 12 ans, j'ai eu un érésipèle jaune
sur mon bras droit, et j'ai consulté tous les célé-
bres médecins, et pris des médecines pour des
centaines de piastres. Le mal devint tel que les
médecins décidèrent l’ampututien de mon bras.
Je cornmençui à prendre votie Salsepareille. J'en
bus deux bouteill: 8 et pris quelques-unes de vos
pilules. Occupant tre position publigne, ma gué-
rison est conuue de tout le monde et excite l’é-
tonnement de tous.” (
M. Henry Munro, M. P. P., de Newcastle,

H. C., membre du Purle:nent Canadien, dit:
« Jai fait usage de votre Salsepareille, dans

ma famille, pour une débilité générale et pour
purifier le sang et j'en ai obtenu des résultats
bieulaisants et c’est avec confiance que je lu re-
commande nux malades.”

Teigne, Maux d’Yeux.

M. Harvey Ssekler, l’éditeur du Tunkhannock
Democrut, Pennsylvanie.
« No*re enfant unique, âgée de 3 ans, aseu de

boutonssur le front. lls augmentèrent 1apide-
mentet devinrent une plaie qui couvrit tonte la
figure, et produisit l’aveugleient pendant quel-
ques jours. Un médecin habile appliqua le ni-
(rate argent et d’autres remèdes sans produire
aticun effet apparent. À yant essayé toute choses
nous avions perdu tout espoir, a'ors tous com--
mençmes à lui donner de votre Salsepareille et
à lui appliquer une lotion d’iodide de potasse,
d'après voire direction. À la première bouteille
Petfet devint sensible. L:8 boutons disparurent
peu à peuel Penfant est maiutenant parfaitement
sais, au grand étonnement des voisins qui avaient
prédit qu’il mourrait, ”

Scrofules, maladies causées par

l’usage du Mercure.

Le Dr. Hiram Sloat de Saint Louis, Missouri,
s’exprime ainsi :

« Je trouve que votre Salsepareille est un re-
mére des plus efficares pour les symptômes se-
condaires de maladies scrofuleuses. la profession
vous ‘loit quelques-unes des meilleues méde-
cines que nous posséuions
Témoignages de A. J. French, M. D., médecin

émirent de Lawrence, Mass, de lu Législature

de Missachusetts :
Dr Ayer— ‘“ J’ui trouvé que votie Salsepareil,

le était un remede excellent pour les sciofules
dans toutes ses formes. Je ne connais aucun re-

mède que l’un pourrait employer avec plus de

certitude de succès, dans les cas où il faut nn re

mède puissant. ;

M. Charles S Van Liewdu Nouveau Brunswick
eut des ulcères horribles sur les lèvres, par sui-

te de l’usage fréquent du mercure. Pendant des

années, ces ulcères ont pris un caractère alar-

mant, en dépit de tous les remèdesou traitements,

jusqu'à ce que l’usage persévérant de la Salsepa-

reille de Ayer l’ait guéri. I] est des cas plus in-

vétérés et plus dangereux que celui-ci et sl faut

plusieurs douzaines de bouteilles pour les guérir.

Les maladies des femmes sont généralement
produites par des ulceres scrofuleux intérieure, et

sont très souvent guéries par Ja Salsepareil-
le. Cependant quelques cas exigent l’application

habile des remeder locaux avec la Salseparcille.
Le Dr. Jacob Worrill de Cincinnati dit:
€ J'ai trouvé que votre Salsepareille était un

excellent remède altérunt dans les maladies des

femmes. Il est peu de cas qui résistent à son ef-

fot, quand elle est propr.ment aidée par un

traitement local.” ;

Une dame qui ne veut pus que son nom soit

publié écrit : .
Ma fille et moi avons été gnéries d’une longue

et igs grave maladie, par deux boutaiiles de vo-

   AVENDRE OU À LOUER
CE SPLENDIDE CHATEAU EN

fn pierre de taille, occupé et appartenant à
Astley Hibbard, écre, situé sur la rue

Dorchester Est, fini dela manière la plus élé-
gante et ln plus durable et chauffé par un appa-

  nagement ) $72.50 3 Entrepont … .$35.50

$56.60.

chagne vaisseau.

lorsque le prix du passage est payé.
Pour ftet ou autres détails s’adress a

EDMONSTONE, ALLAN ET (IE,
Coin des rues Youville et de la Lor mune,

Montréal
u à la

STATION DU CHEMIN DU G.-T.,

4 décembre 1862. ° aa—134

Les cabines ne sout considérées retenues que

Portland.

reil à vapeur Gold. Les appartements sont au

REZ-DE-UHAUSSEER.—Cave, Oelliers pour le

Un chirurgien capable se trouve à berd de| vin, Végétaux, Charbon, etc.
AU PREMIKK:— Grand Antichambre, Grand

couloir, *alons, Salle à dîner et Salle de ré«
ception. Bibliothèque avec Casiers et cats-
se de Sûreté, Grande dépense, Chambre
our les Domestiques, Cuisine, etc.

AU SEUON D.— Grand Salon, Boudoir, cinq

' chambres à coucher, chambres pour les en-

Garde robes, et autres, etc.

verties en chambres à coucher additionnelles.
 

No 130 rue St.-Paul

RIE,articles pour Selliers, et toutes es

la présente Société. 
 

d'eux à leurs prix réduite.
Montréal, 8 septembre. am—96

WILSONETCOUILLARD

Offrent leur grand et complet assortiment de
QUINCAILLERIE et de grosse FERRONNE-

ces de
Marchandises pour Carossiers, à des prix consi-
dérablement réduits, afin de clore les affaires de

lu sollicitent la visite des acheteurs, qui trou-

veront dos avantages importanté en achetant

places,
pour le cocher.

teur, d’après évaluation.

S’adroseer à 

tants, Salle de Bain, Cabinets d’aisai.ce,

Les mansardes peuveut être facilement con-

Un grand jardin bien garni d’arbres Fruiliers,
de plantes, d'ornement, est contigü à la maison.

Les dépen lances contiennent une étable à trois
angar, Remise avec chambre au-dessus

3% Le mobilier dont la plus grande partie est

neuf peut être acheté par le locutaire ou l’ache-

Possession au ler mai ou avant si on le désire

tre Salseparcitle,

Rhumatisme, Goutte, Maladie

du Foie, Dyspepsie Maladie

| du cœur, Névralgie.

Quandils sont causés pardes affections serofuleu -

ses dans le système, sout guéris rapidement
par cet extrait de Salsepaseille.

Les Pilules Cathartiques de Ayer
Possédént tant d’avantages sur les autres remè-

Ges purgatifs et lenrs vertus supérieures sont si

universellement connues, que nous n’avons be-

soin que d’assurer au public, qu’elles sont encore

telles qu’elles ont toujours 616 et que Pon peut

avoir confiance qu’elles opéreront tout ce qu’elles

ontdéià opéré. \ »

réparées par le
? DR 3.0. AYER,M. D. & CIE.

Lowell, Mass.

Et en vente ehez Lyman, Clare & Cie et chez

tous les Pharmaciens du Canada.

1 Nov. 1862. aa—2fps&H—124

 

 
 

Situation demandée.

Un jeune homme ayant de bonnes recomman-

Montréal, ç

  
sL
cues du

ler au 15 Septembre 1863
Inclusivement. .

Ler chiffres indiquent le nombre delettres à

En demaudaut une de ces lettres on deyra
spécifier si elle a été annoncée. ) . >

Outre celts liste, une autre des lettres de wren f2ial (A. Robb étant.llun deujoges n’a paswoulu
est affichée à l'entrée du Bureau, correspondant
aux mêmes dates.

= =

LISTE DES DAMES.
B

Beauchamp Mathilde Birs Thersille
Bourcier Philomène

Carrière Elmire veuve Chaput George Dame
Chartier ¥ Dame phares Edease

Delrnoss Caroline
Desjardius Eliza
Dutour Rosalie

E
Ebert Caroline Dame F

Foisie Rose
G
Goulet Sophie
H

L
Ladouceur Célin +
Leblanc Margaret
Leinieux D veuve

M
Monpelit Angélique
P

R

E. 8. FREER,
Mnître de Poste.

 

LISTE DES

Asselin Pierre

Benoit Olivier
Birs Etienne ;
Bourbomère Louis
Brousseau Jean Ble

Campeau Maxime
Chabord Prospère
“harpentier Pierre
Chaussé M
Cloutier B

Decarrie Charles
Del,amerondière Cha
Dubois Etienne
Dugas Kugéne
Durand louis

Faucher Eenyer
Fortier Chartes Dr

Gagnon & Macdonald
Girard F X

Honie Eusèbe
Hubèrt Cyrille ;

Lafond ElieLahonté Clément
Lagassé Cléophas
Latnère Charles
Lamoureux Eugène
Lantié Louis
Larocque Zépliir
Lavigne À, R
Leclaire J O
Ledoux Lonis
Leclaire Olivier
Légerd. T
Lumieux Joseph

MESSIEURS,

A

Bilodeau Louis
Betourné Win
Brault Napoléon

Carrière Henri
Charest Jean Bie
Chartrand Jean Bte
Ohaussé François
Cousteau Joseph

D
DeLaFrech C. M.
Desimarteau E B
D ford Edouard
Duranceau Mr

Durocher Hoyaénégade

Foisy Michel
Foster B

tGalipeau Delphis

i
Houle Joan Bte

Latab John
Lajeunesse Alfred.
Lanciau À dolphe—2
Larocque L Ë
Larue Jean Bte
Lebœuf Gilbert
Leciere CE
Leclerc Cléophas
Lecourt Louis
Leateux Raphael
Leinure Muïse

M
Majeau Joseph
Martin Moïse
Moisau O
Mongin Pierre
Moreau Jean

Narbonne Alphonse

Mureoux Lonis
Massicotte Mr

Monette Charles
Montigny Toseph
Moveite À ntoinu

P
Pacaud E LL l’iquette Joseph
Penton Frédéric
Pichette Hilaire

Quintal J B

Picard Antoine
Prévost Louis

R
Recordon Fouis—2
Roussy Moïse

Sauvage Clovis
Senécal L À
St Armand Charles
St Germain Camille
St Fierre Xavier

°

Vanasse A'fred

Bureau de Poste, }
Montréal.

Robert Julien

8
Senénal Pierre
Senécal Alfred
St Georges Louis
St Michel Napoléon

Touchette & Barré=2

Vincent Charles
E. S. FREER,

Maître de l'oste.
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TTRES = |

(Suite.)

Département industriel,

1s CLASSE.

sectes indigêhes, ler prix.

ler; prix,

John Dancer, New-Jersey—Collection dof
peaux empaillés de l'Amétique da Nord et du
‘Bud.

James Foley, Montréal — Echantiilons de
mine de plomb venant de la Poiute aux Chènes,
er prix.

économique, mention honerable, jetunprixspé-

#ecevoir do prix} . î a
" Hotonles;HoPhosphaäte de chaux,ler

O:W. Bargèsa, dt+—de, ler prix. À
Wumo Parker—Echantillons d’or trouvé dans

les mines de la Chaudière, ler prix.
Louis Goyer—Bofte contenant 3,232 échan-

tillons de bois, prix apécial.
Ed Murphy =Une bsîte contenant des prépa-

rations microscopiques, ler prix et uñ diplôme.

22 CLASSE.

Section A—Sam Toose,. Sherbrooke—Buffet,
2e prix.
John Thornton—Ameublement de chambre à

touclier, ler prix.

prix.
Samuel Tuose, Sherbrooke—Chiflunnier, prix

ppécial,
J Parisenn—Ameablement do chambre & df-

ner, ler prix.
J: W. Hilton—Bufiet en acajou, ler prix.
Do—Unuetuble à diner, Ler prix.
Le méme—Chaise de repos, ler prix.
Do—=Secréiaire, Ter prix.

dipléme.

rouet, ler prix.
Le mémo, do Ze do
Nelson ot Wo »d—Balais do b'ed d'Inde, ler

prix.
Do, do do a foyer, mention honorable.
Do do--Plumus, mention honorable. 

périeurs, ler prix.
Les mômes--ler prix et diplôme pouj'intro-

duction d'une nouvelle braucho d'industrie,
Parham et Cie, Vulley-fleld, L_ pompe, avce|

manche en métal, moution honorable.
Les mêtmes do do.
Johnson Talpiu, Stanstead—Muchive à laver

ler prix.
J A Hungerford, West Farnhim—Tinette à

beurre, ler prix.
Le mnômue--Sceaux peiuturés et vernis, un

prix.
J A Leclere—Souiller chevillé, ler prix.
A Odell-—Machino à laver 2e prix.
De même—Mnchine à tordre le linge pourleg

hôtels, etc, ler prix.
Le mêmre--MacLine à tordre le linge pour les

familles, 2e prix,
Le même--Calaudre, mention honor.Lle.
Le même--Baratte, 2e prix.
Le mênie--Fouiches à végélaux, mension ho-

norable,
Jos l’ariscau et Frère, St. Martin,--Baratte,

ler prix.
Jumes Toliday et Frère—Burils à farine faits

avec des dunves sciées à In *cie circulaire.
Le méme—Un jeu do barils vernis, ler prit.
Le méine—Un buril de peinture de 265 gul-

lons.
Le même--Collection d'ouvrages de tonne-

lier, mention honoruble,
F Vézinn, Verchéres—rouet pour filer le

chanvie ot lu nine, ler prix.
J l’axton et Frere—2 échautillons de Baril à

farine, Ler prix.
Le méme—-2 Paquets de douves, ler prix.
Jummes Dalzell—3 paires d'embouchoire, ler

prix
R Mitchell--2 barils à l'huils de charbon, 2e

rix.
‘ M M Graves--Machine à Inver mention hono-
rable,
Le même—Un dévidoir combiné, mention

honorable.
l'eter Indouceur--Une chaîne en bois fuite

au couteau, nie tion honorable.
John Currie, Lancaster -Machine à laver les

ponunes de terre, mention honorable.
Section C — Martin Gravel—Ua:osse à 2 che-

vaux, prix spécial ; Johu Scott, Wagon pour
l'Æpress, ler prix
L J Gingraa & Gie, Québec, Albert Phacton,

2e prix
Le même—Une voiture légère à quatre roues

ler prix.
Bruno Ledoux --Wagon à un seul cheval, ler

prix.
Eusèbe Quimet— Victoria Phaeton, ler prix.
Le inime — Un carugse couvert pour 1 ou 2

chevaux, ler prix
Le même — Voiture d'hiver (sleigh) à 3 siéges

et pour 2 chevaux, ler prix
Ambroise Verret, Québec, voiture légère, Ze

prix
Le même—Carosse à donblo siége, ler prix.
Chs Allard—Une Sleigh légère, ler prix.
F X Roy - Carosse, 2e prix.
L J Gingras, Québec--Slergh Russe, 20 prix.
Le méme—Un Albert, 2e prix.
F X Roy-——Voiture légère, Ze prix.

3e CLASSE.

des oeillets, ler prix.

à barils, ler prix et diplôme.
Kobt Wood —Macliine à coudre, 2e prix.
James Morison—Machiue à coudre, ler prix

et diplôme.
 

A
SU
—

Sera vendu et adjugé,

Jeudi, le 15 Octobre Prochain,

Jos Marks — Librificateur pour les engins à va-
peur, ler prix et diplôme.
Gothwaite et Broomficld --Piston à vapeur,

ler prix et diplôme

W. Sander, London, C. O.—>Collection d'in-

Thos. Mackin, Melbourne — Echantillons de
cuivre trouvé dans les mines de St-Frangols,

James Foley, Montréal — Echantillons de}.
plomb trouvé dans les mines Ramsay, ler prix. :

oi-

Chs, Robb, do—Spécimen pour la géologie PT

James Thompson, Etagère, diplôme et ler |

Du--Une colluction de merbles, ler prix et cial

Section B—Alex Choquet, St-Hyncinthe, un bl

Mitchell, Cockburn et Cio—Jichantillona do

D I" Jones et Cie—Assortiment do puting |

 

Section A—B D Wallace—2 machines à poser

John Desrue — Machine pour faire des cercles

11 N Tabb—Engin de pompe pour la bière,

F H Simms—2 tournebroches à vice !er prix.
Le même— Petito Presse de bureau ler prix.
Trothingham et Workman—Béches et pelles

de fer, ler prix.
Adolphe Lopage—2 plans gravés sur cuivre,

mention honorable,
Anatole Parthensis—Pusil à 3 coups, crosse

sculptée, mention honorable.
Boction D - George Binder—Bijouteries, ler

prix et diplôme.
Rd Labrecque sceaux, ler prix.
Thos Peck et Oie—Un baril de clous taillés,

ler prix.
Le même—Fer à clous, 1er prix.
Do—Fiches de fer pour ta conatruetion de

vaisseaux, ler prix.
Rebstook ct Hoeckh—Fer pour cercueils, 2e

wy x æ

.! Desiré.Gilbert-—Loquet pour portes, montion
Honorable.
- Archer et Lymburner—Fur cn plaque, 26

x,
Mitehell Coekburn et Cie—Echantillons d’en-

gin do ler prix.
1 Bars ‘et Lymon—Article en or, ot en argent
er prix
R Mitlard et Cle— Fiches pour chemin de fer

x
le même—Fiches pour vaisseaux,.2e prix.

Chs Storer—Vaisseaux de capacité émaillés
ler prix.
Le nôme—Vaisseau en fer blanc mention ho-

norables.
G W Reed—Chandière à charbon 2e prix.
Cadoret et l’rerea —Assortimeut d’ouvrages

en fer blanc, et diplome.
‘Y Davidson —Assortiment de terblanterie, 20

, Prix.

Rubort 1lendery-—DBoite d'argoi:terio ler prix.
Hinman et Rubenstein—Oollection  d’haruais

ler prix.
A W Allow y—Ter é cheval, montien hono-

rables.
Clark et Waterhouse— Echantillons cluchettes

prix spécial.
Ragg et Emeory -Purificateur à gaz, mention

honorable.
George Linch—Echantions de tuyaux à l’eau

ler prix. ’
Chy Dunbar—Appareil de pôche, prix apé- »

 
a

(GT Dorion—Petite horloge marine, 2e prix.
Le môno—Petite pendule, mention honora-
e

terro à moule, ler prix.
de CLASSE.

W Wagner—Tuyaux d'Asphall: pour le gaz
et l’eau, mention honorable.

Le même—Feutre pour couverture do toit,
| mention honorable.
| W M Sheppard—Pièco de cheminée on mar-
b 6,20 prix.

J 13 Cowan—Echantillons de brai ponr gou-
dronner les vaissenux, mention -Lonorable. .

| FL Steele et Gie—Echantjllons de feutro
pour dire employd avec des gravois, ler prix.

I Benjamin Watson, Melbougne ~Lchautillons
d'ardoises à couvrir, ler prix
{GG Farrar—Vuisselle en pierres de Rocking-
ham, ler prix .

J Mavor et Cie—Piéce de cheminée en mar-
bre, ler prix.

julmer et Sheppard—Echan'illons de bri-
ques supérieures pour bâtisses, ler prix.

| Le même -Collection de briques pour bâ-
; tisses et corniches, ler prix et diplôme.

Lyinang, Clare et Cle—Echautilivas de pli.
tre de Paris, ler prix.
John Murphy —lchantillon de bois imité en

marbre, 26 prix.
CP "Treadwell, L'Orignal—Echantitlon de

tuyaux pour égouts 20 prix.
Le même —Échantillon d« brique, 2e prix.
James Muvor et Oie—'Fablotte du fantaisie,

  

J McArthur & Son—Echantiilon de bols imi-
té cn marbre, ler prix et diplôme.

te OLASSE.

Section A—G H O'Brien— Assortiment de

*couleu s, suiphnte de cuivre, sucre do plomb,

prix spécinl et diplôme pourla collection do
produits chimiques.

| Blackwood et McTavish —Echantillons d'huile

de charbon clérifiée et non clérifiée, ler prix,
Kerry, Frère et Urnthorn—Drogues en pou-

| dre, préparations de pharmacie, lèr prix et dis

ploma.
W Saunders, 0 O—Flu.de médical, diplôme.

Joseph Marks— Poudre pour combattre l’in-

crustation, ler prix.

GE Atwnter et Cie— Vernis ler prix.
J A Harte—Essence odurante pour perfume:

rie, ler prix. . .

Lymans, Clare el Cie—Echantillona de pein-

ture en poudre, mastique, huile de lin bouillie

et crue, czgence d'luile Llc Laume du Ounnade,

ler prix. ; ;

J 'Muthewson et Fils—P:usieura échantillons

d'huile de poisson et animale, ler prix et di

plôme. ; ;

F. Hapeman—Ciment, prix spécial,

S ction B.—J H O'Brien— Fluide, (Royal

Laundry), ler prix.

" ler prix.

W D'Moor—Tabac à torquette, Ier prix ot di-

plôme. .

: amuel Davis-— Cigarr-s ler prix et diplôme.

Jerry Swnin, do 2e prix.

J H ('Brien —Encre et vernis pour imprez-

sion, prix spécial. i

J Mathewson et Fils—Chandelles de s:if,

chandelles de composition et cavon dur, ler

prix J G Mearle—Savons de toiletle, ler prix et

diplôme.
.

Litlauer et Tuck—Savon et chandelles, prix

spécial.

Section C—J Redpatb et Fils—Siere raffiné,

diplôme ; sirop clérifié, ter prix. .

Hally et MeVWilliams-—Confiserie, ler prix et

diplôme. ;

Jolin Tees-- Mnrinades, Jer prix.

Berson et Aspden--Empoi de blé-d’inde,

rine do, ler prix.
(A continuer.)

fu-

 

AVIS.—Revues Périodiques, Magazines, Li-

vres de fantaisie, No.:"+"les, Papeteries, Livres

d’Ecule, Livres pour tinfants, Chai. -onniers, Al»

rnanachs, Estampilles, le ** Courriers des Etats-

Unis,” LE PAYS et tous les juurnaux frangais -

anglais de Montréal et de New-York, 8 vend:

 

en l’Etude du Soussigné, à 10 heures, de l’a-

vant-midi, la construction d’un pont à faire dans

la paroisse de St. Mathias, sur la Rivière des

Hurons. . .

C’est un ouvrage digne d’attirer attention des

entrepreneurs.
Deux cautions

fournis au conseil. .
Pour plan, devis et conditions de paiements,

w'adresser au roussigné à St. Mathias.

S. BERTRAND,
Sec. Trés.

bien solvables devront être 2e prix. ; au Dépôt de Journaux de DALTON, coin de.

Desiié Gilbort—Jalousies, ler prix et diplô-

|

rues Craig et St.-Laureut,

me. ; 2H jar.v.

Section B—George Hagar— Four por‘atifs,

ler prix.

Alex Duan—Vontilateur pour édifices publics, CELA EST ETONNANT!

1 Fix.
—_—

5 "a Beard et fils, Toronto — Poôle de cuisine,

|

Nouvelle lettre de remerciements envoyée à MM. Devius et Bolton, pharmaciens, Montréal,

Messieurs. — Jai souffert gravement pen-

dant des années d’une maladie des ragnons, jré-

preuvais des douleurs dans le côté, j'avais perdu

ton appétit et j'avais des lassitudes et par fois

des étouffements me foigaient de garder le lit

pendant trois ou qui’ Jours. J'ai pris, sous la

ler prix.
Les mômes—Poêles de cuisino avec un appa-

reil pour chauffer par l'eau chaude, ler prix.

Meilleur et Cie— Des coucheites en fer, ler
prix.

' Geo Hugar et Cie~2 fours, poêle double, men

tivn honorable.

 

vient d’être reçu chez

St. Mathias, 22 sept. 1863.

Oignons Espagnols

Une consignatinn de ces délicieux OIGNONS

DUFRESNE gr McGARITY.

 

Alex Dunn—Tôte de cheminée, ler prix.

fer, mention honorable.

prix-
Les mêmes—Couchettes on fer, 26 prix.
Les mêmes—Oollection d'ouvrages en foude

rie, ler prix.

ches, ler prix.

Vincelette et Cie-—Eclntillons de tubes en

Wume Rodden et Cie.—Meubles en fer, ler

Section C- J J Higging—Assortiment de ha-

direction de deux des miciileurs médecins de la

vilte,des remèdes pendaui 2 années suns éprouver

de mieux. Sur leur conseil, j'ai passé l’été der-

nier à la campagne sans éprouver aucun soula-

gement. Dans le cours de murs dernier, je fus

avisé par un Ami d'essayer la SALSKPÀ EIL-

| LE de BR(STOL, mais j'avais perdu confieue-

dans tous les remédes et je craixnais que .ncr

état empirât, enfin jen fis usage el ses effors fn-

rent heureux pour moi. Mon appétit esi bon. ;

CitronsFrançais Frais.
Quelques Boîies de ces CITRONS viennent

> tes ch
dreee EUPRESNE sT MCGARITY.

Ananas! Ananas?!
Uneconsignation d'ANANAS de premier choix

vient d’être reçu chez
OrFRESNE £7 MCGARITY

Marchands-Fpiciers,

   

      VELSON |dations désire obtenir upe situation dans un ma-

LAWFORD xx architectes, gasin en gros ou chez uicourtier.

Coin de là rue Notre-Dame et dela Place-

|_

KVS’édresser par lettre au No. 12 rue St.

diArmes.
aie nu

“16 fév, jno—18 18 juillet.

152 rue Notre-Dame,
Montréal

8 septembre. D 9

n’éprouve plus de lassitude et ma digestion cit

v.goureuse et Balutaire. J'ai, en tout, pris }

blouteilles et je sms maintenant aussi fort et aus

bien portant ga’aucun homme puisse le déstiv

Vous êtes libre de faire connaftre ces fils -

public. |— : TE

otre obli a
000080 LL H.KENNEDY,

Epicier et marchand de vins et liqueüds: --

156, rue Ste.-Marie, ontréu!.

Agents à Montréal : Devins et Bolton, Lara-

lough et Campbell, X. bell et Cle

ner, A. 6. Davidson, SA Harte,, He +.
enr, Picault et Fils.

sept.

Le méme—Assortiment d'outils trenchante,

"ler prix. ; ;

Alex Gordon—Balance pouvant peser jusqu'à

2,500 lbs, ler prix. ; ;

Le môme—Balance de comptoire, ler prix.

John Dawson —Collection de plans, ler prix.

H B Warren—Balance de plusieurs descrip-

tions, ler prix.
Wan, Morland et Cie— Assortiment de

ies, ler prix et dip'ôme.

Keasven Gilmour—Assortiment de taridres, ler

PrGeorge Grinton et Cie—Souflet de forge, 2e
     ix.

PrGeorge Barrington et Ofe do ler prix. am—103
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FEUTLLETON.

ESQUISSES NAPOLITAINES.
UNE HISTOIRE DE BRIGANDS.

 

Comme je vois que depnis quelque

temps on s'occupe sérieusement de
Naples, et surtout des brigands inté-
rieurs qui désolent capitales et provin-

renseignements à ce sujet, par unrécit
des plus curieux qui vient de m’étre
dicté par un enfant de onze ans, le fils

du baron Falvella, qui a été trente et
quelques jours prisonnier des brigands,

et, à cet âge, a subi cette captivité
avec tant de sang-froid, que, comme le
Petit Poucet, il a pu reconnaître son

chemin, mettre la justice sur les traces
de ses ravisseurs, et faire arrêter et con-

damner les coupables qui étaient tout
simplementle maître, le capitaine de la
garde nationale, le greffier et une partie
des magistrats enfin d’unvillage voisin.
Ce récit donnera uue idée bien plus

complète du brigandage et de la façon

dont il se fuit, que rien de ce que l’on
peut imaginer ; car on se serait jamais

imaginé qu’il y avait des pays où le

maire, le capitaine de la garde natio-

nale, le greffier et le corps municipal

fissent du briganduge au lieu de le répri-

mer.
Depuis longtemps le baron Fulvella

m’invitait a aller passer quelques jours

chez lui; hier, je me décidai a accepter

son invitation, entrainé surtout par le

désir de voir les localités où s’est passée

l'étrange aventure qui fait l’objet de
ma lettre et l’enfunt qui en est le héros,
et a gui son intelligence et son courage
ont valu une certaine célébrité dans I'I-
talie méridionale.
Ce soir, le voyant si éveillé et dispo-

sé à me raconter sa captivité, jui de-
mandé tune plume, du papier et de l’en-
cre, et il m'a dicté en italien ce petit ré-
cit que je traduis wot a mot en fran-
çais. ; ;

C’est le jeune Joseph Falvelia qui
parle : |
“Nous nous promenions, maman,

mon père et moi dans le jardin d’une
do nos propriétés appelé le Monastero,à
une demi-portée de pistolet de la ville
de Tramutolu, sur Ja frontière de la pro-
vince de la Basilicate et de celle de Sa-
lerne. C'était le samedi, 23 du mois
d’anût, vers six henres et demie dusoir.

“ Ma mère avait déjà remarqué et
fait remarquer à papa, à une distance
assez grande pour qu’ils ne fussent pas
reconnus, des hommes qui semblaient
nous guetter. Mais papa l’avait rassu-
rée en lui disant que c’était sans doute
des individus qui venaient puiser de
l'eau à une source qui nous appartient
et où s'approvisionnent beaucoup de
personnes de la ville.

« Je cueillais des fleurs à dix pasè|
peu près de mes parents, séparé d’eux
par un plant de maïs trés épais et très
élevé, de sorte que je ne vis pas un
homme ni, s’étaut élancé par-dessus le

 

pres; Je commengai à soupçonner que
tenx qui m'enlevaient n'étaient pas des
brigands de montague,mais des brigands
e ville.

lera, Car je ne m'étais pas trompé, et
L nous commençämes à descendre le ver-

sant opposé.

sais pas la route que nous suivions,
n’ayant jamais traversé la montagne;

ces, je veux à mon tour compléter les |je cherchais des yeux si j’apercevrais
des vaysages et des maisons, je ne
voyais rien. Au bas de la montagne, je

“tp PAŸS.
  

 

Mardi,
 

s Nous franchimes la cime de Vel-

“ La nuit était venue ; je ne connais-

M'uperçus seulement que celui qui me
portait murchait les pieds duns l’eau,

« Cette eau provenait d’une rivière
qui fait tourner an moulin à deux ou
trois cent pas de lu route, et qui, dans
ses Crves, se répand sur le chemin.

« Nous fimes encore un mille à peu
près, puis les bandits s’arrêtèrent. Celui
qui me portait, suivi d’un de ses com-
pagnons, sauta le fossé ; le troisième
s’éloigna du côté oppusé, et an bout de
cinq minutes, revint, apportant un pain,
du fromage et une cruche d’eau.

“ Cela me donna à penser qu’il y
avait trés près de nous une maison que
je ne pouvais voir, Je cherchai à la dis-
tinguer dans la nuit, mais cela m'était
impossible.

« D'ailleurs, je n’avais nullement
l’intention de fuire.

« Les brigands m'invitèrent à man-
ger. Je ne me fis pas trop prier, j'avnis
faim. Le souper terminé, un des bri-
gands me reprit en ses bras et m’em-
porta dans un champ de blé de Turquie.
On me donna une couverture blanche
en me disant que c’était là que nous
passerions la nuit. Je m’y enveloppai,
et me couchai dans un sillon. Les trois
gardiens se couchèrent autour de moi.

« J'étais tellement fatigué que, mal-
gré le danger de la situation, au bout
de cinq minutes j'étais endormi.

“ Je ne meréveillai qu’au jour.
“ Les trois brigands étaient couchés

autour de moi dans la même position
que la veille, et dormaient eucore ; mais
sans doute ne dormaient que d’un œil,
car, au premier mouvement que je fis
ils s’éveillèrent.

‘* Après avoir échangé quelques mots
à voix basse, deux s’éloignèrent et je
ne les revis plus ; le troisièmetira alors
de sn poche du papier, Un encrier de
cuing, une plume, et me fit écrire sous

4

sa tactique. Quoi d'étonnant à ce que

ce parti soit ai malhonnête dans l’admi-

nistration des affaires quand nulle part

sa tactique n’est honorable, quand ju-

mais il ne dit un mot de vérité.

Voyez les incroyables mensonges du

Courrier de St.-Hyacinthe, à propes de

la nomination des candidats; voyez

ceux plus incroyables encore de la Mi-

nerve qui ne peuvent avoir été mis sur

le papier que par un homme ivre, et

auxquels je ne répondrai conséquem-

ment pus ; voyez la tactique du parti

partout ; à St. Denis interruptions cul-

culées, 4 St.-Charles, projet d’exciter le

l’a pas osé parcequ’on voyait, d’après

lesprit de l'assemblée, que l’on se ferait
écharper) à St.-Hyuacinthe, (paroisse)

tentatives pour faire un peu d’excita-

tion en cherchant à s’imposer, tnula-

dresse commencée par M. Daoust, di-

manche (20) continuée par M. Lanetot,

lundi, à la nomination, et continuée en-

core pur M. Denis hier. Il w’y a aucune
notion de décorumel de décence chez
ces hommes qui, n'ayant pas ici le

moindre intérêt daus lu lutte, viennent

audacieusement prétendre au même
droit que les électeurs et mêmeleur dis-
puter celui de parler aux assemblées.

—#“Jui le droit de parler aussi long-
tempz qu’il me pluira”” répond M. De-
nis a ceux ui veulent lui faire diviser
l’heure qui reste avec M. Wilfrid Du-
rion.
—6 Ce n’est pus un droit que vous

exercez, lui répond M. Leclère, mais
une tolérance que nous vous accor-
dons.”

Mais parlez donc bon sens à cette es-
pèce.
Je regrette d’être obligé de rappeler,mais
je le fais par sentiment de devoir envers
le pays et la population de St.-Hyacin-
the,à quelques-uns des membres du cler-
gé du comté de St.-Hyacinthe, qu’ils se
sont oubliés dans cette lutte.

L'intervention active de M. le Curé de
St.-Denis, le sermon, hier, de M. le
Curé de la Présentation, l’activité de
parlage que l’on remarque chez les

faits regrettables.
I\ faisait peine de voir l’un des chefs

de lu maison de St.-lIyacinthe, suivre
les Orateurs du pillage jusqu’à la Pré-
sentation et là, lui quatrième, entourer
un Guévremont des attentions les plus sa dictée :

des brigands ; envoyez-leur trente mille
dueats, autrement ils me tueront. Vous
devez aussi leur envoyer 70 mêtres de
toile, 80 mètres de drup du pays, quatre
paires de pistolets, quatre fusilset beau-
coupde vivres.

“« JOSEPH FALVELLA.”

“ Au-dessous des lignes écrites par
moi, mais sans que je le visse, un autre
brigand que celui qui m’avait dicté le
billet, écrivit les paroles suivantes, que
Je tie reconnus que plus tard au procès
et quand mon billet me fut représen-
té.

Le brigand ne s’était pas même don- mur, avait mis le poignard sur la poi-
trine de mon père en lui disant : “ Si
vous soufflez le mot vous êtes mort.”

“ Et en même temps, il lui montrait
six autres hommes qui, par-dessus le
raur du jardin haut d’un mètre à peine,
le mettait en joue.

« Mon père, en effet, ne souffla point
le motetfit signe à ma mère de garder
le silence. Ce que voyant, le bandit fit
un détour et disparut.
“Tout à coup je me sentis snisir a

bras le corps et enlever de terre. Je
tournui la tête, et je me vis pris par un
homme de 35 à3S ans, habillé d’une
veste ei d’un pantalon noirs ; il était
coifié d’un chapeau pointu, avait deux
pistolets passés à sa ceinture et tenait
son poignard nu à la main.

« Seulement, il ne me menagait que
de son poiguard ; mais de la main qui
le tenait, il me faisait, un doigt sur la
bouche, signe de me taire.
«Je compris que j'étais entre les

meins d’un brigand ; seulement, ce qui
m’étonnait, c'est que ce brigand était
vêtu tout à neuf, avait des mains blan-
ches et propres.

« Le brigand s'enfuit avec moi.
« En ce moment, j’entendis la voix

de mon père. Nous passions en vue de
lui ; et, ensoutenant ma mère prête à
se trouver mal, il criait à celui qui
m’emportait.

« — Ne faites pas de mal a 'enfunt ;
je paierai pour sarangon lout ce que I'on
me demandera !

“ Le brigaod dirigea sa course vers
l’angle du jardin le plus éloigné de la
ville et qui donnait sur un bois le châ-
taigners. Là, ses six compagnons l’at-
tendaient. Il me passa par dessus le
mur à un autre brigand, qui me prit à
son tour entre ses bras et se mit à cou-
rir du côté de la montagne, suivi de ses
autres compagnons, parini lesquelsétait
celui qui m'avait enlevé.

“ Trois de ces trommes avaient de la
barbe, quatre étaient rasés.
« Pobservais tout, car j'avais toute

ma présence d'esprit, étant bien sûr
que, s'il ne s'agissait que de rançon,
mon père paierait plutôt un demi-million
que de permettre qu’il m’arrivât mal-
heur!

« Nous fimes ainsi deux milles. Pen-
dant le trajet, quatre hommes nous
abandonnèrent, ou plutôt s’étendirent à
droite et à gauche pour explorer le ter-
rain. Au bout de deux milles, je recon-
nus l’endroit par lequel nous passions,
pour y être venu tune fois avec mon
oncle en faisant des courses à cheval.

« Je dis alors :—Ah!nous sommes au
Vellere !

« _——Non ! non ! répondit vivement un
des hommes, tu ts trompes, c’est une
autre montagne.

« Je compris que mes ravisseurs ne
voulaient pas que je reconnnsse la route deux pnrlenrs étrangers par paroisse, le
que nous suivions, et je dis :

«# — Il est possible que je me trompe. | face à l’urmée de le corruption. Le pil-
lage va sans doute chanter victuire,

‘‘ Alors, autant jo r changer la con-| comme toujours, mais soyez sûr qu’il
versation que pour calmer mon inquié- | s’est fuit écharper de la plus belle ma-
tade, je dis à celui qui m'avait enlevé :| niere dans les deux St-.Hyacinthe, à St.-

“« Vous n’avez fait de mal, ni à mon Charles, à La Présentation, à St.-Judes
et à St.-Barnabé. Victorieux à St.-De-

« L’homme tira son poignard du} nis, od l'on n’a pas voulu laisser parler
ies représentante de M. Papineau, car

“—Vois plutôt, dit-il. Et, en effet, il} on les interrumpait avec cette brutalite
et cette Jenistance que sait employer

« Cela me trauquillisa, voyant qu’ils] le parti de
ttaient polis poür moi, qu’ils avaient sent fort, car rien de si conlant et de si
des muius blanches et des habits pro-f 1ypocrite quand il est faible) dans toute

Je ne connais pas le pays.

père ni à ma mère, n’est-ce pus ?

fourreau.

n'y avait pas de sang sur la lame.

 

né la peine de déguiser son écriture :
“ Si vous ne m’envoyez pas QUARAN-

TE Mille ducats, on tuera votre fils.
Vous devez nous envoyer tout ce que
nous avons demandé, autrement, vous
recevrez d’abord une boucle de ses che-
veux, puis une oreille, puis le nez, puis
enfin la tête de votre enfant. Si,au con-

de vous, vous n’avez rien à craindre
pour lui, il sera traité comme dans sa
propre maison. Inutile que vous en-
voyiez aprés nous ou la garde nationale

sunne.”
« Le mot quarante était une surchar-

mille ducuts ; puis jugennt qu’il n’en

quarante que trente, du mot trente il
avait fait quarante.

[A continuer.]

 

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES DU JOUR.
NAL LE PAYS.—On exécute à ces ateliers
toute espèce D'OUVRAGES DE VILLE, tels
gne LIVRES, PA VPHLETS, etc, avec goût
et à des prix modérés.

LE PAYS.
MONTREAL:

Mardi, 29 Septembre 1863.

 

~~ ALAAASANINP

Correspondance Particuliére.
 

ST.-HyacINTHE, 28 sept. 1863.

Te pillage continue ses effurts déses-
pérés pour emporter l’élaction. Tout
est mis en œuvre : fausses représenta-
tions, attaques personnelles odieuses,
calomnies voilées ou impudentes selon
l’endroit où l’on parle, mensonges auda-
cieux quand il le faut, rien n’y manque.
Comme dimanche dernier une foule

de menus pillards est vente fondre sur
le comté. On est venn de Québec et de
Montréal, et de partout pour jetter l’in-
décision, la défiance dans l'esprit de la
population. C'est en brouillaut toutes

les tuits les plus avérés que ces gens
soutiennent la discussion. Depuis l’é-
loquent caméléon Lunclôt jusqu’au pi-
toyable Médéric Marchand ; depuis le

sant échantillon de lu bassesse politique
quireprésente le comté de Montealm ;
depuis le tambour Davignon jusqu’au
bouffon-claqueur Denis, tout le ban et
l’arrière-ban de l'immoralité politique
était convoqué et réuni dans le comté
de St.-Hyuciuthe.

Heureusement, hier le parti libéral
était en furces. Surpris dimanche der-
nier, purcequ’on ne pouvait rai-onnable-
ment prévoir que le pillage ameénerait

parti libéral s’était mis en état de faire

la corruption, (quand il se 
« Cher père, je suis entre les mains|

traire, vous faites ce que nous exigeons

ou la troupe, nous ne Craignons per-

ge : le brigand avait écrit d’abord trente

coûtait pas d’avantage d’en demander

les questions, en niant audacietusement;

Cyrille du Terrapin jusqu'à cet intéres-!

pour personne,

 

==

sentée
gestion de M. Brown

publies d'Ottawa seront terminés.

ses, dont voici un extrait:

Montant retenu..……….…….…...

Montant payé aux entrepre-
neurs, y compris les esti-  marquées et sourire à sa niaiserie.

Le Courrier va sans doute finement
‘répondre :

Eh bien, non, le clergé ne doit sui-
vre personne en politique, mais je main-
tiens qu’il'doits’abstenir. C’est là tout ce
que les gens sincères et vraiment
raisonnables lui demandent.

the unesagesse, un tactet un jugement

ques ? Pourquoi les subalternes ne sui-
vent-ils pas ce bel et haut exemple ?

Pourquoi le Collège est-il si ardent
quand l’Evêché estsi prudent.

Pourquoi s’exposer à voir diminuer,
le respect et la sympathie dont cette |
maison a toujours joui.

 
d’ardeur que de sagesse, l’opinion pres-
qu’aniverselle de lu localité où l’on a
toujours rencontré tant de bienveillan-
ce, de cordialité, d’encouragement, de
support actif, de sympathies constantes
et de dévouement inaltérable ?

Les Messieurs du Collège ne voient-ils
pas que le contraste si frappant que l’on
remarque entre l’Evêché et leur maison,
frappe les esprits, a son effet sur le pu-
blic, et que l’on se demande partout :
“ Pourquoi abstention stricte ici, et in-
tervention si active là ? ”

Je ne veux certes pus contester à
messieurs les membres du Clergé de se
formertelle opinion qu’ils croient justes
sur les choses et sur les hommes en po-
litique, mais il me semble que la plus
simple réflexion leur indique qu’ils se
compromettent en heurtant de fontl’o-
pinion publique si évidente, si énergi-
quement sentie et exprimée de leurs
amis ?
Y a-t-il beaucoup de mal a les supplier

de se renfermer dans leur role de prétres
dévoués à l’éducation ? Est-ce leur man-
quer de respect que de les prier, dans
leur propre intérêt, de ne pas sortir de
ce rôle que leur état leur impose et dans
lequel leurs propres supérieurs leur con-
seillent de se renfermer ?
Ne suis-je pas autant l’ami de cette

utile maison, en lni donnant un avis
certainement sage, celui de se tenir
strictement dans sa sphère, que ceux qui
par intérêt personnel, où par convoitises
politiques, la flattent quand elle en sort
dans leur sens ?
Je ne veux pas offenser, mais je veux

dire à tous ce que je crois être juste et
sensé, laissant à l’opinion publique de
décider si c’est moi qui me trompe, où
ceux qui oublient quelquefois un peu
trop que le parti qu’ils suivent est par-
tout celui du désordre et de la violence,
celui de la maladministration et de

; l'immoralité politique, celui qui n’a ja-
| tnais vouln faire punir les malversateurs
et les défalcataires ; celui qui a fait ou
approuvé en 58 les serments déclarés
indiscrets par un des Evéques du pays,
celui enfin qui supend le cours des
affaires publiques depuis quinze mois
pour cette seule raison qu’il regarde le
‘pouvoir comme sa propriété exclusive.

Si je suis mal jugé pour ce que je
viens d'écrire, ce ne sera, j'en suis con-
vaineu, que par ceux qui veulent se

| servir de l’inflaence du clergé pour se
pousser en avant, n’ayant aucune force
personnelle, ni aucun autre moyen de
prise sur opinion. Je suis sûr que tous
les gens raisonnables de St.-Hyacinthe
m'approuveront, car mon intention est
bonne,et il faut quelquefois savoir dire
à propos la vérité.
La lutte dans ce comté, est terrible.

 
acharné à s'emparer d’une proie. On
voit que c’est sa dernière branche de
salut, sa dernière planche dans le nau-
frage. Il s’y cramponne avec l’énergie
du désespoir. L'élection perdue, le par-
ti succombe et le coffre est suuvé.
Delà la plus brûlante activité qui se soit

jamais vue dans une élection. Jour et
nuit le pillage avait des gens eur la
route, allant de maison en maison, col-
portant les mensonges de l’école et
cherchant à jetter la démoralisation et

suivissent, hein ? |

 

travaux.

d’ornementation, de clôturage, etc.

quelques gros poêles canadiens.
—___

Comté de St. Hyacinthe.

 

 

sens moral de tout un comté.

de M. Raymond.

dans ce résultat.

triomphe duparti tory.

administration. Il s’agit aujourd’hui de
savoir si,aprés avoir presque ruiné le
pays, le Grand-Trone doit le geuverner
en corrompant les députés et les collé-
ges électoraux. Dans tout antre pays
que celui-ci, un pareil état de choses
ne serait toléré plus longtemps. Un ra-
masis d’aventuriers étfangés, placé à la
tête d’une compagnie puissante, ne se-
rait certainement pas toléré à corrom-
pre l’essence de nos fnstitutions pourlui  

  

dans les esprits et dans-les cœurs. I

 

permettre de conduire le pays plus
romptement vers sa ruine.

M. Guévremont, ce déshonneur de
son corps et de la division qu’il repré-
sente, est resté toute la semaine der-
nière dans le comté, parcourant de nuit
les concessions et faisant ainsi le loup-
garou dans les paroisses de St.-Judes,
St.-Barnabé et La Présentation.
Dans les paroisses de St.-Charles et

de St.-Damase les cabaleurs de la cor-
ruption allaient de maison en maison,
prenant les noms de nos amis et leur 3
faisant accroire qu’une fois leur nom $l
sur Ja liste ils étaient tenus de voter
pour M. Raymond.

Voilà les moyens du parti! Quand il

tronble duns l'assemblée, (mais on ne{ne peut plus voler les écus, il prend des
noms.

J'espère que toutes ses ruses seront
inutiles et ne tournerons qu’à la honte
du parti. Quoique la lutte soit serrée, je
pense que le pgrli libéral l’emportera,
cur nombre d’électeurs, voyant l’armée
de parleurs étrangers envoyée ici par
le pillage; se sont demandées : ‘* Mais
que viennent-ils faire ici ; quel est leur
motif?” Et la réponse n’était difficile

—Nous avons reçn copie de la répon-
se du gouvernement à l’adresse pré-

le 9 septembre à ln sug-
deman-

dant copie des rapports de tous les
officiers du département des travaux
publics faits durant la présente saison i |

des travaux et de tout autre document (Iberville). Ferguson (Simcoe Sud), Fortier,

en la possession du gouvernement fesant
connaître l’époque à laquelle les édifices

Cette réponse contient un rapport de
M. Rubidge, surintendant de ces hâtis-

La valeur totale de l’ouvrage fait de-
puis le ler mai dernier a été sur les; Thibandeau,
deux contrats, de.......$156,826.47

50,968.57 |—80:

 

mations du mois d’aoft. . $105,857.90
Conformément au désir du gouverne-

TS sollé ment exécutif, communiqué aux offi-
Messieurs du collée surtout, sont des ciers chargés de ces CrAVAS, de consta-

ter l’époque probable la plus rapprochée
à lagnelle les édifices, s’ils ne sont pas
‘complètement achevé, seront suffisam-
ment «avancés pour recevoir les ciffé-
rents départements pour la transaction
des affuires ordinaires de la province,
Jorsque le gouvernement partira de
Québec, ainsi que pour y tenir une ses-

—Ab, vous voudriez bien qu’ils vous jsion de la législature a une date peu
reculée—j’ai l'honneur de faire rapport
qu’après avoir beaucoup réfléchi sur le
sujet, je suis d’opinion (et cette opinion
est entièrement partagée par les archi-
:tectes) qu’en faisent certaines conces-
[sions aux entrepreneurs, au moyen

On montre à l’Evêché de St.-Hyacin- | d’avance d’argent sur les matériaux li-
vrés, travaillés et brut, lesquels les avan

ni i c iti.jces ne sont pas reconnues par les
parfaits, relativement aux luttes politi | contrats les édifices destinés aux dé-

partemments, à Outaouais, peuvent être
prêts en octobre, où au plus tard en no-
vembre 1864, et que les édifices du
parlement seront suffisamment avancés
et terminés pour recevoir la législature
len 1865, Cette assurance est donnée,

Pourquoi heurter de front, avec plus ; Néanmoins, sur la supposition queles
entrepreneurs augmenteront considéra-
blement le nombre des tailleurs de pier-
re et de marbre, et celui des ouvriers,
et qu’ils se procureront et prépareront
les matériaux durant l’hiver prochain,
s'ils reçoivent l’aide dont il est parlé
plus haut et qu’ils ont démandée; et
aussi sur la foi qu’ils coopèreront cordia-
lement à pousser énergiquement les

Il est entendu, cependant, que les
travaux achevés n’embrasseront ni la
bibliothèque, ni la towr centrale, ni les
onvrages extérieurs de nivellement,

Enterminant, je dois dire que si les
appareils de chauffage n’étaient pas
prêts pour en faire l’essai et chauffer
l’intérieur des édiffices destinés aux dé-
partements, le plâtrage et autres ouvra-
ges intérieurs pourraient être continués
durant les mois d’hiver, an moyen de

La corruption la plus effrénée jointe
à des influences que toute personne in-
telligente ne peut fuire autrement que
de regretter en les voyant marcher de
pair avec cette pluie de notre politique
a réussi à) pervertir une fois de plus le

Une dépêche de St.-Hyacinthe nous
apprenait, hier soir, à neuf heures et
demie, que M. Raymond avait une
majorité de 149 voix sur M. Papineau.
Un pareil résultat dans un comté com-
me celui de St.-HMyacinthe est de na-
ture à surprendre ceux qui n’étuient pas
sur les lieux pour voir la manière dont
l'argent était répandu par les partisans

Mais pour ceux qui
y étaient, il n°y a rien de surprenant

Le Grand-Tronce et la, Compagnie
des sleamers océaniques qui ont eu les
ongles rognés par l’administration ac-
tuelle, et qui veulent l’ascention de M.
Cartier au pouvoir afin de jouir, encore
une fvis, des largesses de son gouverne-
ment, ont puissamment contribué au

des polls, le premier jour:

Majorité pour M. Raymond....……....- 149

—_—Imame--———"

—Voici la division qui a eu lieu la
semaine dernière sur la motion de M.
Bell demandant une augmentation de
salaire de £100 en faveur de M. Todd,
bibliothécaire de la chambre d’Assem-
blée:
Pour :—MM, Abbott, Alleyn, Archambault,

Bell (Lanark), Bell, (Russeil) Brown, Cameron,
Carling, Cartier, Cartwright, Cauchon,Chapais,
Cockburn, Conger, DeBoucherville, Denis, Du-
fresne (Montcalm) Dunkin, Dunsford, Foley,
Galt, Harwood, Higginson, Huntington, Huot,
Irvine, Joly, Knight, Langevin, MacDonald
(Kingston), McDonald, (Proc. Gén.,) McKenzie,
(Lambton) McDouga!l, McGee, Morris, Mowatt,
Perrault, Poupore, Powell, Price, Rémillard,
Robitaille, Street, Shanley, Tascherean, Tur-
cotte, Wright, (Ottawa City), Wright, (York
Est) —48. ;
ConreE:—MM. Ault, Benubien, Bellerose,

Biggar, Blanchet, Bourassa, Brousseau, Burwell,
Cornellier, Coupal, Cowan, Currier, Dickson,
Dorion A. A., Dorion Eric, Duckett, Dufresne,

 
Gagnon, Gaudet, Geofricn, Holton, Houde,
Howland Labréche-Viger, Lafiamboise, Lajoie,
McDonald (Poronto Quest) McKenzie (Oxford
Nord), McConkey, McGiverin, McIntyre, Me-
Kellar, Munro, Notman, O'Halloran, Parker,
Paquet, Poulin, Pouliot, Richards, Ross (Oham-
plain), Ross, (Dundas), Ross, (Prince Edward),
Rymal, Scatcherd, Smith, [Toronto Est], Smith,
[Durham Est]. Somervilla, Stirton, Sylvain,

Tassé, Thompson. Wallbridge,
[Hastings Nord], Wells, Waite, Wilson, Wood,

————

 

—Nous lisons dans le Journal de I’Ins-
truction publique.
Le St. John Weekly Herald, du

Nouveau-Brunswick, publiait, il y a
quelque temps, une correspondance em-
pruntée au Carleton Sentinel, écrite au
sujet de l’Académie de Madouaska.Cette
correspondance parle en termes très fa-
vorables de cette institution catholique,
consacrée à l’éducation des jeunesfilles
de St.-Basile, une des paroisses les plus
considérable de Madouaska. La paroisse
de St.-Basile, ainsi que les paroisses en-
vironnantes, est habitée en grande par-
tie par les descendants de ces mêmes
Acadiens qui furent si cruellementdis-
persés en 1755. Lorsque nous visitions
Madouaska,il y a plusieurs années, nous
y avons vu le premier habitant de cette
contrée, M. Simon Hébert, ou le Capi-
taine Simonette Hébert, comme tout le
monde l’appelait. Deux de ses fils,
MM. Simon et Joseph Hébert, oceupent
encore aujourd’hui les propriétés arro-
sées des sueurs de leur père, et y vivent
dans une certaine aisance. Cette fa-
mille des Hébert et celle des Daigle
sont très nombreuses, et un des town-
ships de Madouaska porte le nom de
cette dernière famille. C’est a peu près
le seul vom français qu’on ait donné et
qu’on trouve sur les cartes de cette par-
tie des possessions anglaises.

It y a 14 ans, la paroisse dé St.-Basi-
le, desservie à cette époque par feu M.
Langevin, l’ami et le protecteur des
Acadiens, ne contenait qu’une pauvre
chapelle assise sur le bord de la rivière
St-Jean, à une lieue de l’endroit appelé
le Petit-Sault. Alors, il n’y avait aueu-
ne école régulièrement en opération,
malgré les efforts plusieurs fois renou-
velés de M. Langevin pour en mettre
sur pied. Ce digne prêtre choisissait
parmi les enfants de sa paroisse ceux
qui paraissaient doués de talents et les
envoyait à ses frais au Collége de Ste.-
Anne-de-la-Pocatière. Plusieurs lui
doivent ainsi l’instruction qui leur as-
sure aujourd’hui une position honora-
ble ; entre autres, le Rév. M. Pelletier,
cure de Bathurst, dans le Nouveau-
Brunswick, et M. Fournier, médecin
distingué et établi, croyons-nous, à Ma-
douaska même. Les choses sont bien
changées depuis cette époque et l’édu-
cation, parmi cette colonie acadienne,
à pris des développements qui font bien
angurer de l’avenir.
Dans l’institution ou couvent de St.-

Basile, l’on enseigne généralement les
mêmes matières qu’enseignent les cou-
vents du Bas-Canada. La chapelle est
d’architecture gothique et assez spa-
cieuse pour contenir à l’aise de 12 à
1,500 personnes.
Quand on connait les moyens res-

treints des habitants acadiens de Ma-
douaska, en général, l’on ne peut s’em-
pêcher d'admirer le zèle et toute
l’énergie qu’il a fallu au curé actuel, le
Rév. M. McGuirk, pour obtenir d'aussi
beaux résultats.
Commel’a dit bien des fois M. Ra-

meau, dans son excellent ouvrage iati-
tulé : “ La France aux Colonies : ”

“ L’unique planche de salut pour les
Acadiens est l’instruction. ” Qu’ils ou-
vrent partout des écoles, qu’ils les sub-
ventionnent généreusement, qu’ils s’ins-
truisent. s’ils veulent vivre enfin sur un
pied d'égalité avec les races étrangères
qui les entourent. Encore une fois, ils
doivent s’instruire à tout prix, s’ils ne
veulent pas devenir les esclaves de ces

 

 
MM. Cartier et Brydges ont fuit, races étrangères, s’ils veulent conserver

dans la nuit de dimanche à lundi, une | les terres que leur ont léguées leurs pè-
petite excursion électorale à bord d’un
train spécial du Grand-Trone ; voilà un
de ces faits qui prouve jusqu’à quel
point les chefs du parti de la corruption
poussent l’indécence et l’oubli de toute’
notion de décorum.

Cerésultat. ne doit pas décourager les
amis du parti libéral, car il n’est pas ce-
lui de la véritable expression des élec-
teurs de St.-Hyacinthe ; ce résultat cst
plutôt l’expression des rancunes et con-

Jamais le ni ¢ + voitises rentrées du Grand-Trone,qui a
amais le pillage ne s’est montré aussi [juré une haine mortelle a la présente

res aprés avoir perdu celles de leur pa-
trie bien-aimée, l’Acadie.

 

era

Cour criminelle

Samedi, 26 septembre 1863.

ley.

Son Honneur le juge Badgley prononce|}
les sentences suivantes :

Voici l’état de la votation à la clôture| p

vill Papinead. Raymond. Edward Cassidy subit son procès pour

oisse do St. Hy acintbe YY ’ avoir, le 11 septembre 1863, en la ci

aroissede St.Bachthe.10 a de Montréal, obtenu sous ‘de faux pré-

St. Barnabé.....…......44 81 textes la somme de $500. Il est ac-

Laprésentation......c.....-25 86 quitté.

= Charles. creeT8 A8 Robert Duff subit son procès pour

SL Damase 1111211Len 82 (avoir, le 28août 1863,en la cité de
Montréal féloniensement dardé un sol-

162 |dat du nom d’Alexander Begg. 1l est
trouvé coupable d'assault.

Etla cour s’ajourne.
Lundi, 28 septembre 1863.

Mêmeprésidence.

son p t
coupable. Îl est condamné à dix hu
mois d'emprisonnement.

Etla cour s’ajourne.

 

Ordres du Jour.

 

MercREDI, 30 sept.

Réception des pétitions.
Rapports des coniités.
Avis de motions.
Questions posées par des membres.

lativement au contrat proposé pour l'éclaira
des rues.
POUR CONSIDERER LES RAPPORTS.

nombre de compteurs d’eau, ( Water meters).

forme et les accoutrements de la milice.

tenant à la corporation.

pour l’élargissement de In rue Sherbrooke.
7 Des mêmes, pour une allocation supp

mentaire pour les trottoirs.

des Allemands depuis la rue Lagauchetière j
qu’àls rue Dorchester.

ments des chemius et de l’Aqueduc.

——

Nouvelles Etrangères.

 

ETATS-UNIS.

gie.
Une dépêche spéciale adressée

mée fédérale à la désobéissance

assignée Rosencranz.
Il parait que ce dernier a regu

a réussi à atteindre Chattanooga.

que cette version sera bientôt officiel
ment démeutie.

ANGLETERRE.

actes, moins hostile a sa cause.

Mercey ;il invoque, par la bouche
lord John Russell, le respect des lois

Clest sigaificatif.

PRUSSE.

—La cour de Berlin vient de pre
dre une grave résolution.

cution de cette mesure.

les négociations ultérieures avec

litige ; que le roi avait daigné, ava

mes à une solution de ce genre,

son retour une résolution définitive s
la date de la disolution.
La situation de la Prusse a occasio

temps le peuple prussien a été décidé
ne pas se luisser contester.

dirigées contre l’indépendance et la d

tie héréditaire.

iberations du budget.”

aroisse de Lachine, volé un surtout. Il

est trouvé coupable et condamné à trois

mois d’emprisonnement.

John Blow accusé d'avoir mis en cir-

culation de la fausse monnaie retire

laidoyer de non coupable et plaide

POUR L'ASSEMBLEESPECIALE DU CON- spécial pour

i 1L.

1 Pour prendre on considération une lettre
de la nouvelle compagnie du gaz de ln cité re-

3 Des comités de l'eau et des finances pour
une Appropriation pour l'achat d’un certain

3 Des comités de ln police et des finances
pour fournir aux officiers de la police, l’uni-

4 Du comité des chemins pour être autorisé
à disposer de certaînes lisières de terre appar-

5 Des comités des chemins et des finances
wur l'allocation requise pour la pierre à maca-
dem pour les opérations de l'année procha‘ne.

6 Des mêmes, sur la proposition des Sœurs
de l’Hôtel-Dieu de céder partie de leur terrain

8 Des mêmes, sur l’élargissement de la rue

9 Des mêmes, sur l’achat d’un terrain pour
servir de dépôt et magnsia pour les départe-

Nous n’avons pas encore de nouvelles
officielles du gén. Rosencranz, en geor-

Times impute l’échec essuyé par lar-

gén. McCook qui n’aurait pas ocenpé
une importante position que lui avait

nombreux renforts du gén, Grant qui
lui envoyé toute la division commandée
par Sherman. On dit aussi que Burnside

D'autre rapports prétendent au con-
traire que ses communications ont été
coupés et qu’il a été capturé avec son
corps d’armée. Il est à peu près certain

D'après les derniers journaux anglais
reçus ici, le gouvernement anglais com-
mencerait à se rapprocher de celui des
Etats-Unis en se montrant, dans ses

Ti fait saisir les bâtiments de guerre
confédérés qu’on avait construits dansla

neutralité, quand cette neutralité est
complètement à l'avantage du Nord.

Le Moniteur prussien contient une
ordonnance royale dont le premier pa-
ragraphe, basé sur l’article 51 de ln
constitution, proclame la dissolution de
la chambre des députés ; le second pa-
ragraphe charge le ministère de l’exé-

Le rapport du ministère qui accompa-
gne cette ordunnance expase au roi que

chambre des députés n’ontoffert aucune
chance d’entente sur les questions en

son voy ige, exprimer des idées confor-

né depuis une modification des propo-
sitions déjà approuvées ; mais, d’un
autre côté, des projets se sont manifes-
tés sur le terrain de la constilution fe-
dérale, dont les tendances évidentes
sont d’affaiblir la position de la Prusse
comme grande puissance en Allemagne
et en Europe, position qui forme l’héri-
tagk acquis de nos pères et qu’en tout

gnité de la Prusse, l’urité de la nation
et ses sentiments de fidélité à la dynas-

“ Les événements de ces derniers
jours,—ajoute le rapport,—n’ont pu que
neus confirmer dans nos propositions, et
comme les opérations électorales exi-
gent un délai de deux mois, les mesures
approuvées par S. M. dans le conseil

Présent Sir L. H. Lafontaine Barouet, des ministres du 16, juillet doivent être
juge en chef et l’honorable juge Badg- mises à exécution sans retard, afin qu’il

soit possible à la nouvelle chambre de
Sur motion de M. R. Laflamme C. R.| terminer avant la fin de l’année les dé-

Mesdames Lauretti et Deligne se
sont toutes deux surpassées j les anttes
acteurs se sont aussi très-bien acquittés
de leur tache.
Nous n’avons pas Pintention de don-

ner aujourd'hui pr compte rend! tom-
plet de cette représentatien ; elle doit
être reprise ce soir au bénefice de M:
Drivet, et le public pourra l’apprécier
lui-même.
Nos lecteurs apprendrons sans doute

avec plaisir que ‘a Compagnie Fran:
gaise s’est décidée à donner encore des
représentations toute la semaine. Elle
jouera les Canotiers de fw Seine, et plu-
sieurs autres pièces très bien choisies.

INAUGURATION DE LA STATUE DE BEL-
LONE.—Onse propose, à Québec, de fé-
ter, en octobre prochain, l'inauguration

it de la statue de Bellone, Déesse de lu
Victoire, que l’on vient de placer surle
monument élevé à Ste.-Foye, à la mé-
moire des braves de 1760.

Il s’est formé à cet effet un comité
organiser cette fête.

On doit y inviter Son Excellen-
ce le gouverneur - général et sh
famille, les généraux de la provinceet:
leurs états-majors, les principaux offi-
ciers de la milice volontaire du Canada,
les autorités civiles, religieuses et mili-
taires de la ville, la milice volontaire
et la milice régulière en garnison à

59 Québec.
On veut demander à Son Houneurle

Maire de faire une proclamation appe-
lant les citoyens à prendre part à cette
fête nationale ainsi que les maisons
d’éducation et leurs élèves. D’après le
programme projeté par le comité, on
se rend:a à l’endroit où se trouve le mo-
nument en procession, laquelle sera
composée de toutes les sociétés nationa-
les de la ville, avee leurs insignes et
leurs drapaux,des sociétés littéraires, de
plusieurs chars traînés par quatre che-
vaux, et comprenant les sommités de
la ville, des plus anciens présidents
de la société St. Jean Baptiste, enfin
de tous les citoyens qui voudront bien

us- y joindre.
Un immense voile recouvrera le mo-

nument; il sera abattue à l’arrivée de
la procession, et alors commencera lu
fête d’inauguration.

Les sourdes détonations du canon et
le bruit éclatant de la mousqueterie se
mêleront aux airs nationaux que jou:-
ront les bandes militaires.
On veut aussi qu’il y ait deux dis-

cours, l’un en anglais et l’autre en fran-
ais.

au|* A propos de la statue de Bellone, c’est
par erreur que nous avons annoncé

du| qu’elle nous avait été donnée par l’em-
pereur des Français ; elle est au con-
traire due à la munificence de Son A.1.
le Prince Napoléon dont la rare libéra-

de | lilé s’est déjà fait sentir plusieurs fois
en Canada. Cette statue, il parait, est
d’un fini admirable et est évaluée à
£700.

LES CHARPETIERS ET LE GRAND TRONC.
— Par suite d’une correspondance

échangée entre la Chambre de Com-
merce et la compagnie du Grand-Trone,

le. |cette dernière paraît avoir modifiée sa
manière d’agir vis-à-vis des charretiers
de cette ville. On sait’ que la compa-
gnie, pour tout necaparer et satisfaire
ses instincts voraces exerçait une espèce
de monopole dans le transport des
marchandises au dépôt. Elle avait, nous
assure-t-on, ses propres charretiers et
n’accordait aux charretiers étrangers
qu’un seul chelin par voyage fait soit à
la station de la rue Bonaventure, soit à

de |Ja Pointe St. Charles. Il parait, au-
de |jourd’hui, qu’elle a décidé d’accorder à

tous les charretiers 25 cents par voyage
à la station Bonaventure, et 35 cents à
la Pointe St. Charles, ce qui fait en
leur faveur une augmentation de 25 et

n- |75 par cent.
La chambre de commerce a certaine-

ment bien mérité de la classe des char-
telierspour avoir ainsi amené la com-
pagnie du Grand-Trone à de meilleuis
sentiments à leur égard.

lé-

INSTITUT DES Lors.— Vendredi pro-
chain, M. H. L. Désaulniers fera une
lecture sur la fraude et on discutera la
question suivante : “ Le salaire d’un

a instituteur est-il saisissable 7”

   
LORDS LYONS.—Lords Lyons est arri-

vé à Portland le 26 courant. Il venait
nt |du New-Brunswick.

et| VOL EN MER—Nous voyons par les
qu’il s’était réservé de prendre après! journaux de Liverpool, dit le Daily

ur, Witness, qu’à Parrivée du steamer Hi-
! bernian à Liverpool, M. Dominique

a. Ducharme, notre jeune pianiste cana-
dien, qui est allé compléter ses études
en Europe, à fuit arrêter un passager
d’entrepont du nom de Glancy J'accu-
sant de lui avoir volé une somme d’en-
viron $150 en argent et une traite de
£345. Le prisonnier fut libéré, le len-
demain, le poursuivant ne comparais-
sant pas, et ayant probablement obtenu
son argent dans l’intervalle.

3] VENTE DE MEvBLES.—Nous attirons

‘ l’attention de nos lecteurs sur la vente 
Dans ces circonstances, les sujets . par encan qui aura lieu,ce matin à 10

prussiens éprouveront le besoin de mon-! fieures, au no, 5, rue St.-Urbain. Cette
trer aux prochaines élections qu'aucune
divergence d'opinions politiques, en
Prusse, n’est assez profonde pour com-
promettre, en présence des tentatives

vente consiste en lits, poèles à charbon

et autres, ainsi que tapis de plancher,

et ustensiles de cuisine. .

MAISON DE VILLE.-—Nous rappelons 3
nos lecteurs que la vente d’une maison

de ville avec terrains contigüs, situés

au coin des rues Sherbrooke et Dorches-
ter, et appartenant à Théodore Hart,

Ecr, aura lien anjourd’hui, à deux heu-

res, au Corn Exchange. Il sera vendu

en même temps six lots sur la rue Sher-

brooke entre les rues St.-Laurent et St.-

Dominiqueet six lots sur la rue Fortier.

Pour plus amples détails sur ces diver-

ses propriétés de valeur, on peut voir

l’annonce que nous publione dans une
autre colonne.

FERRONNERIES.—L'nltention est atti-

 

John Curley, vol, trois mois en la
prison commune. Joseph Allaire, vol,
six mois en la prison commune. Antoine |
Montanary, faux, 4 ans au Pénitencier

chambault, parjure. pour avoir le 18 septembre 1863, en la'd

FAITSDIVERS.
BE
a

ontréal. Gra Justin St. Maurice subit son procés| comme bosst cta fait rire comme d’or-
inaire,

 

THÉÂTRE-FRANCAIS.—Samedi dernier,
Provincial. Margaret Delaney, vol, 6|la troupe française a joué l’Aveugle.
mois en la prison commune. Michel Le succés à été comple
Tradelle, vol, 6 mois en la‘prison com-|est une dés meilleures
mune. Les grands jurés présentent les| depuis qu’elle réside à
accusations suivantes comme fondées: vier‘a humecté de larmesplusieurs yeux
James Archambault et Godfroy Ac-[en représentant l’Aveugle e} parlant de

ses malheurs. Edgard s’est présenté

t. Cette pièce
w’ulle ait jouée

rée surune grande vente de ferronneries

diverses, qui commencera ce 80ir, 8UX

magasins de M. Alex. Bryson.— Vois

l’annonce.

PROPMIETES Foncièrrs. — M. Alex.

Bryson vendra à ses salles d’encan,jeu-
di prochain, les deux excellgfités mai-

-

|

sons à deux étages, nouvellement bâties
sur la rue Craig, partie Est. Ala priére

de personnes qui ont intention d’en-
chérir, la propriété sera vendue en deux

lots, et non pas en un seul, ainsi qu il

‘avait été annoncé. Voir l’annonce. 
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PARLEMENT PROVINCIAL.

—

CONSEIL LEGISLATIF.

Séance de mercredi, 25 sept.

L'Orateur annonce que M. Conpal se
désistait de sa contestation contre l’é-
lection de l’hon. M. Bureau, pour la di-
vision de Lorimier, Quelques projets de

| NOUVELLES ANNONCES, VENTES A L’ENCAN. { VENTES A L’ENCAN
= apm

VENTES A L’ENCAN.
 

Appartement À Iouerpour
barbier.—Un barbier qui désirarait se pas
cer dans un endroit, propre à lui donner beau-
coup «ouvrage, pourrait s’adresser à l'Hôtel
Bonsecours, Vis-à-vis le Marché Bonsecours;
il y a là un appartementà louer avantageux sous
tous les rapports,

Montréal, 23 sept. 1863.

 

PAR SHAW zr FRERE.

GRANDE VENTE A L’ENCAN
LA CINQUIEME

  

loi privés furent ensuite présentéset le
Conseil s'ajourna.

ASSEMBLEE LEGISLATIVE.
Mercredi, 25 sept. 1863.

L'Orateut tapperte que les cautionre-
ments annexés à lu requête de M.
‘O'Connôr se plaignant du rapport de
l’officier-rapporteur pour le comté d’Es-
sex, étaient irréguliers.
Quelques bills furent ensuite prégen-

tés et reçurent leur première lecture,
entr’autres les suivants: par l’hon. M.
Holton, pour amender I'acte concernant
le prélévement des douanes, et pour
«donner au gouvernement le pouvoir de
‘défendre, par proclamation, l’exporta-
tion d’armes et ‘de munitions de guerre;
par M. O'Hulloran, pour pourvoir plus
efficacement ‘à la punition des persounes
‘convaincues de vol d’enfants.
M. le Proeureur-Générul MacDonald

proposa ensuite que l’ordre de la Cham-
‘bre d'uvoir deux séances par jour fut
prolongé de deux semaines, ce qui fut
‘gecordé.
La Chambre se forma ensuite en

comité pour la considération des subsi-
des.
Sur l’item de 1,600 demandé com-

me allocation pour l’Association Anglo-
Américaine de Londres,il s'éleva un long
débat durant lequel MM. MeGee et
MacDougall prirent la parole pour dé-
fendre cette allocation parcequ’elle
avait été promise par les membres
de l’ancien Gouvernement pendant
qu’ils étaient en Angleterre. M. McGee
fit valoir l’utilité de cette association.
M. Holton dit qu’il n’aimait pas ces

allocations, mais qu’il se croyait tenu
de remplir les promesses qui ont été fui-
tes.

Il y a été prouvé,à la suite des débats,
que le paiement avait été fait après le
retour des délégués d’Angletere.
M. Ferguson, de Simcoe, et quelques

autres  protestérent  énergiquement
contro le paiement de sommes d’argent
fait sans le consentement de la légis-
lature. M. Brown dénonça l’Asso-
ciation en question comme une
clique propre -& faire plus de mal
que de bien; quelques hommes
respectables se trouvent au nombre des
membres, mais c’est une clique qui les
conduit. M. Ferguson fit une motion
pour renverser cet item demandé,mais il
la retira ensuite, se réservant le droit de
la renouveler à l’occasion.
Sur l’item demandé pour la Gazeite

du Canada, M. J. A. MacDonald ma-
nifesta le regret que le système anglais
n’ait pas été suivi lorsque survint la
vacance causée par la mort de M. Der-
byshire, an lieu de nommer M, Came-
run son successeur.
M. le Procureur-Genéral MacDonald

répondit que la nomination de M. Ca-
meron avait été faite avec l’entente que
ce n’était qu’une nomination temporaire,
en attendant que le gouvernement ait
adopté un système deréforme définitif.
MM. Powell et Brown prirent tour à

tour la parole et s’étendirent longue-
mentsur la nécessité de cette réforme.

Sur motion de M. Smith (East Dur-
ham) le temps pour recevoir les péti-
tions pour bills privés est prolongé jus-
qu’au premier d’octobre prochain, pour
recevoir les bills privés jusqu’au 10 du
même mois et pour recevoir les rapports
sur des bilis privés jusqu’au 18.

La, Chambre se forma de nouveu en
comité général des subsides et adopta
ce qui restait des estimés ordinaires.
Les estimés supplèmentaires furent aus-
si votés, et la Chambre s’ajourna a mi-
nuit.

———WP————

AVIS DE MOTIONS.

L’honorable M. Holton—Bill pour
amender l'acte concernant les droits
de douane et leur perception.
M. Robitaille — Que la réponse à

l'adresse de cette Chambre à
Son Excellence le gouverneur-gé-
néral, en date du 7 septembre
1863, soit référée à un comité spécial
composé de messieurs Irvine, Le Bou-
tillier, Sylvain, Beaubien et le moteur,
pour s’enquérir de la nécessité de re-
mettre les writs entre les mains d’un
messager spécial ; pour savoir s’il n’é-
tait pas possible d’éviter les dépenses
encourues pour ce service ; pour savoir
s'il n’était pas possible de faire parvenir
ces writs a leur destination par le canal
ordinaire, la malle publique ; pour savoir
si les writs n’ont pas été détenus inuti-
lement; enfin, pour savoir tous leg dé-
tails qui se rattachent à cette affaire.
M, Robitaille--Qu'une humble adres-

se soit présentée à Son Excellence le
gouverneur-général,-priant Son Excel-
lence de vouloir bien faire mettre de-
vant cette chambre le nom de toutes
les personnes qui ont eu un passage
gratis & hord du steamer provincial le
“ Lady Head,” lors de son second et de
son quatrième voyage, soit en descen-
dant, soit en montant, mentionnant le
prix qu’auraient coûtés tels passages,
ainsi que le nom de celui ou de ceux
qui a ou qui ont donné l’ordre de per-
mettre ces passages gratis.
 

“NOUVELLES ANNONCES.
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M. CAUTHIER,
Marchand- Tailleur,

TedPe. 4438

RUE NOTRE-DAME.
M. GAUTHIER le plaisir d’annoncer i ses

nombreuses pratiques qu’il vient d’attacher d
son établissement

M. AMEDEE LARUE,

 

ues,

29 sept. am—105

SOCIETE DE
CONSTRUCTION CANADIENNE

DE MONTREAL.

L’ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE
des membres de cette Société aura lien )

Lundi, le 5 octobre prochain
A 74 HEURESP. M,

Au Bureau de la Société No. 19, rue St. François

Directeurs, et de recevoir le Rapport du Secré-
taire Trésorier.

L. A. JETTE,
Serrétaire- Trésorier.

Montréal, 29 septembre 1363. ef—105

VENTE

Par autorité de Justice.

Seront vendus au plus haut et dernier enchéris-
seur,

Mardi, le 20: jour d'Octobre
prechain,

à ONZE heures du matin, à la porte de l’Eglise

 

 

a

existé entre Dame Caroline Park et feu Edouard

1°=UN TERRAIN ou emplacement situé au

la premiére concession de Catherinestown,
dans la Seigneurie de Beauharnais, dans le

ce de cinquante pieds de largeur sur cent
vingt-quatre pieds de profondeur, borné en
front par la binque du Canal de Beauhar-
nais, en profondeur et des deux côtés, Nord-
Est et Sud-Ouest, par Un terrain appartenant
a la dite communauté, sans bâtisse dessus
constrnite.

situé au même lieu et adjoignant le lot ci-
dessus et en premier lieu désigné, de la
contenance de cinquantepieds de largeur sur
ceut vingt-quatre pieds de profondeur, borné

ar le terrain ci-dessus décrit, du côté Nord-
Est et Sud-Ouest par un terrain apparte-
nant à la dite communauté, sans bâtisse
dessus construite.

Pourles conditions s’adresser au Notaire sous-
signé, à Ste.-Cécile, Elles seront aussi publiées
te jour de la vente.

E. A. DEMERS, N. P.
Ste.-Cécile, 28 sept. es—afps—105

FAUX-COLS.
SMITH & BARNES.

236 Rue Notre-Dame,
MONTREAL,

ONT RECU LE PREMIER
PRIX

 

A

L'exposition Provineiale de PIn-
dustrie en 1860.

ET AUSSI LE

PREMIER PRIX EN SEPT. 1863

CONSTAMMENT EN MAINS :

Chemises en flanelle de fantal-
sie,

Chemises blanches,

Chemises aux devants de fantai-
sie

—Er—

Faux-Cols dans tous les gouts.

Montréal, 26 septembre 1863. am—104

On demande
Un jeune hommeintelligent, âgé de 16 à 17

ans. pour coller des À ffiches dans les rues.
NF"s’adresser au No. 29 rue Côté.
Montréal, 28 juillet 1863. 78

AV1S SPECIAUX

EAU DE FLORIDE DE MURRY ET LANMAN, —
La chimie # inventé une foule de moyens pour
produire des imitations d’essences de fl-urs ; ce-
pendant, Podeur qui s’exhale des fl.ursinaturelies
lorsque la brise les rofraîchit, ne peut pas être
immitée, De là In supériorité de ce célèbre parfum
qui coucentre l’essence des fl-urs et qui crdît sur
les bords de la Floride ; de là aussi la ténacité
avec laquelle est conservée l’odeur naturelle à
tous les ebj-ts qu’elle touche. Nous ne connais-
sons rien qui puisse lui être comparé sous Ce
rapport.
Agents à Montréal: Devins et Bolton, Lam-

plough et Campbell, K. Campbell et Cie, J.
Gardner, A. G. Davidson. J. A. Harte, H. R-
Gray, à la pharmacie du Dr. Picault.

Montréal, 12 sept. [D. C.] cf—98- H
 

—Une des grandes nécessités du marin, c’est
d’avoir avec lui, comme le compas dont il ne se
sépare jamais, cette précieuse médecine qui
l’accompagne dans tous ses voyages. Dans le cus
de fidvies, duns ceux Ces maladies qui attaquent
les pogvoirs vitaux, nous ne connaissons pas de
remèdes qui puissent aussi bien faire que les

les maladies. C’est en même temps un breuvage
rafraichissant qui communique une grande vi-

Directeur............. M. J. W BUCKLAND. : gueur à tout le système. Tout le monde devrait

 

MARDI, le 29 Septembre 1863.
———

COMPAGNIE FRANCAISE

Representation an Bencfice de
 

M. Drivet.

L’'AVEUGLE
; Drame en 5 actes.

Premières = = = = = =50
Galerie = = a = = « «33

les portes s’ouvriront à 7 heuféé et 2 et on
commencera à $ heures et £.

cents
se

s’en servir, car il est évident que déjà ce remède
à fuit un Lien immense.

Agents à Montréal : Devins et Bolton, Lam-
plough et Campbell, K. Campbell et Cie., J.
Gardner, À. G. Davidson, J. A. Harte, H. R.
Gray et à la pharmacie du Dr. Picault.

Montréal, 17 sept. [D. C.] ef—100—H
 

mede tout cœur bien né, et le pasteur
Downs qui a découvert l’Elixir Balsamique pour
la guérison des rhumes et des premiers eymptô-
mes de la consomption ne sera pas oublié par
cette génération. Sa méd cine, véritablement
excellente, 8e trouve chez presque toutes les fa-
milles qui ont l’avantage de vivre dans le voisi-
nage où elle est à vendre. Elle.a maintenu sa 16-
putation pendant trente années et à sortie triom-
phante de la lutte, 1 :
L'Onguent Vermontais de Henry peut être

employé duns tous les cas comme Pain Killer.
Aucune famille ne devrait s’en dispenser.—Voir Montréal, 29 septembre 1888, 165

dontLestalentscomme TAILLEUR sont bien T a p i Ss H u i 1 e Sa
ennus du publie de Montréal.
M. Gauthier vient de recevoirses MAGNI- LITS, ET EFFETS DE LITS, POELES,

FIQUES ETOFFES D’AUTOMNE sur les- &c., &c, &e.
quelles il attire attention de ses amis et prati- —_—

Xavier, dans le but de procéder à l’élection des Celebres Pilules de Sir James Clarke, pour les

c
œ
e
o

de la Paroisse Ste.-Cécile, dans le District de |rée de l’étampe du gouvernement britannique,
Beauharnais, les immeubles ci-après désignés |seraenvoyée franco pour $ 1 et 6 timbres de
épendant de la commuNauté de biens qui a postes.

McKenzie, savoir : ta

Village de la dite Paroisse Ste.-Cécile, dans 38ents généraux pour les Canadas.

dit District de Bouuharnais, de la contenan- |84 Medical Hall, Lamplough et Camp

2°—UN AUTRE TERRAIN ou emplacement| 8Y8u1 eu l’extrémi*é de la crinière conpée.

en frout par le chemin public, en profondeur | 1"! ramènera ce cheval ou qui donnera des in-

Amers de Hostetter. En effet, ils guétissenttoutes d

Tout bienfaiteur public mérite au moins Peatle
N. H.

GRANDE VENTE ANNUELLE

BEAUX MEUBLES,
E

PIANOS de SECONDE MAIN
RICHES TAPIS,

GAZELIERS DE CRISTAL,
ET AUTRES ARTICLES PLAQUES,

RIDEAUX ET GARNITURES,
BROCATELLE DE SOIE,

Jeudi prochain, 1er Octobre,
ET LES JOURS SUIVANTS,

MM.SHAW & FRERE, Encanteurs, tiendront
leur CINQUIEME VENTE ANNUELLE de
toutes les MARCHANDISES qui sont actuelle-
nent dans leurs magasins.
On pourra se procurer des Catalogues le jour

avant la vente.
Vente CHAQUE JOUR A DIX heures.

SHAW & FRERE,
Encanteurs.

29 sept. 105

LE GRAND REMEDE ANGLAIS.

emmes.
Cette médecine inappréciable ne faillit jamais

, Buérir toutes les douleurs dangereuses etin-
cidentes à la constitutiou des femmes.

Elles modèrenttous les excèset fait disparaï-
tre toute obstruction, provenant de n'importe
quelle cause, et on peut compter sur une guéri-

*son rapide,
ANTIS,

Dans tous les cas d’affections nerveuses, dou-
eurs de reins et dans les membres, lonrdeur,
puisement, palpitation du cœur, abattement de
’esprit, hystériques, maux de tête, fleur blan-
hes. et toutes les maladies occasionnées par un
yslème en mauvais ordre ces pilules guériront
uand même tout autre moyen aurait failli.
Directions complètes sur chaque pamphlet qui

nveloppe, lequel devrait être conservé.
Une bouteille contenant 50 pilules, et entou-

—
e
-
=

JOB MOSES, Rochester, N.-Y., seul proprié-
re.
NORTHRUP et LYMAN, Newcastle,C.E.,

A vendre a Montréal par J. M. Henry et fils,
Lymams, Savage ot Cie,, Carter, Kerry et Cie.

ell et 8.
i. Lyman et Cie. et tous les pharmaciens.

27 mar. an—-55
 

PERDU.
} DANS la nuit de Vendredi à Samedi

dernier, un PETIT CHEVAL BRUN,

Ce cheval, lorsqu’it trotte se frappe les pattes
de derrière. Il estâgé de 4 ans ou environ. Il
st parti de l’écurie de M. James Pierson, près

la barrière du faubourg St Lavrent. La personne

©

 

| PAR ALEX. BRYSON.

Ferronmeries.—Le soussigné vendra,
à ses salles de vente, 202 rue Si.-Paul, CE
SOIR, (mardi) le 29 septembre, et les soirs sui-
vants, DIYERSES CONSIGNATIONS de FER-

! RONNERIES, maintenant emmagasinées et à
être reçues, comprenant une grande guuntité

| de QUINCAILLERIE et de GROSSE FER-
RONNERIE, On trouvera, en autant qu’il est
nossible de les donner, de plus grands détails
dansles petites affiches quotidiennes. Les objets
achetés sont livrés à demande durant les jours
de vente. Les marchandises destinées à la cam-
pagne sont soigneusement emballés. Conditions
liberales. Vente chaque soir à sept heures et
demie précises.

ALEX. BRYSON,
Escanteur.

 

 

105

Vente d’immeubles.

DEUX MAISONS NEUVES EN BRIQUES
ET A DEUX ETAGES SUR LA RU
CRAIG.

 

 

Le Soussigné vendra par encan à sa salle
d’ancan, 202, rue St. Paul, jeudi le 1ER D’UC-
TOBRE prochain, séparément, les deux mai-
song ci-dessus bien bâties, situés près du coin
sud des rues Craig et St. Adolphe.

Ces maisons sont bâties à l’extrémité du lot
qui mesure 86 pieds sur la rue Craig et 37 pieds
sur la rue St. Adolphe. Chaque mai-on contient
deux logements séparés avec bâtiments, etc.

_ Oette propriété étant près de la rue Ste. Ma-
rie, ceux qui l'’occupent ont l’avantage d’être à
la portée des chars soit de la rue Craig, soit de
la rue Ste. Marie, et se trouve aussi à une courte
distance du Marché.

Le loyer actuel des deux maisons ci-dessus
est de $288 et cette somme est très modique
pour le comfort qu’elles offrent aux locataires.

Propriété commuée, Titre parfait, Terme de
i ts faciles.
Pour les conditions et autres informatiens

s’adresser aux soussignés.
Vente à DEUX heures et demi.

ALEX. BRYSON.
104, Eueanteur,

 

 

SOCIETE DE

CONSTRUCTION CANADIENNE
DE MONTREAL.

LE BUREAU DE DIRECTION de la SO-
CIETE DE CONSTRUCTION CANADIEN-
NE de MONTREAL, informe les Actionnaire
et le Public, que M. L. A. JETTE a été nom-
mé SECRETAIRE-TRESORIER de la Soc,6té
en remplacement de M. Alex. Mousseau.

Toutes les personnes xui ont des affaires à
transiger avec la Société, sont priées de s’adres-
ser, comme par Je passé, av Bureau de la Société
No. 19, rue St.-Frargois-Xavier.

Par ordre des Directeurs,
L. A. JETTE,

Secrétaire-tiésorier.
24 sept. 1863. cf—103

BUREAU DE LA COMPAGNIE

L'ASSURANCE  MUTUELLE
CONTRE LE FEU LE LA

Cité de Montréal

AVIS
EST donné par les présentes que l’ASSRM-
BLEE ANNUELLE de cette COMPAGNIE
pour PELECTION DES DIRECTEURS et
EXAMEN DES AFFAIRESde la dite Com-

 

   formations tendant à le faire trouver, sera libé-
ralement récompensé en s’adressant à l’étal No. ‘
11, marché St. Laurent. ;

Montréal, 26 sept. 1863.

MESSIEURS

DuLaz & Rhéaume
Ont l’honneur d’annoncer au publie qu’ils vien-

nent d'ouvrir un atelier de

PHOTOGRAPHIE
l’encoignure des

Rues Craig et Bleury
[Entrée au No. 3 Rue Bleury.]

Lelocal ne laisse rien à désirertant pour l’ameu-
blement que pour le comfort et comme ils n’ont
rien épargné pour se procurer un matériel com-
plet en instruments ct produits chimiques de pre-
mière qualité, ils sont à même d’offrit aux per-
sonnes qui voudront bien les honorer de leur
patronage, des épreuves de toute grandeur, tels
que : .

CARTES DE VISITE D'UN FINI ARTISTI-
QUE, AMBROTYPES, MELAINOTYPES,
MEDAILLONS POUR BRACELETS ET
EPINGLETTES, PORTRAITS DE TOUTE
TAILLE, PHOTOGRAPHIES PEKINTES À
L’HUILE,et tout ce qui concerne leur branche.
Les épreuves qui sont déjà sorties de leurs ate-

liers militent en leur faveur, et a longue pratique
qu’ils ont de leur art leur permet de soutenir
dignement la concurrence avec les meilleurs ar-
tistes. De plus leurs prix sont modique, ce qui
leur fait espérer une nombreuse clientèle. Leurs
salons sont ornés d’un bon nombra d’excellents
tableaux, et les amaleurs qui voudront bien les
visiter, pourront se convaincre à première
vue dela perfection et du fini de leurs ouvrages.

Montréal, 26 sept. t863. am—104

*cf—104 |
 

 

 

Corporationde Montréal

DÉPARTEMENT DE L'ACQUEDUC
.DES SOUMISSIONS cachetées portant sur

l’endos ‘ Soumissions pour appareil de Pompes”
et adressées à CHS. GLACKMEYER, greffier
de la cité, seront reçues au Bureau du dit Greffier
à l’Hôtel-de-Ville jusqu’à

Midi le 15eme jour d'Octobre
prochain, pour la construction et l’érection d’un

NOUVEL APPAREIL A POMPER L'EAU
pour l’Agueduc de Montréal, conformément[aux
conditions, Plans et Devis que l’on peut voir au
Bureau du Soussigné à l’Hôtel-de-Ville où Pon
pourra se procurer aussi des formules de Sournis-
ions imprimées attendu qu’on n’en récevra pas
d’autres.
Chaque Sourission devra contenir Une somme

CENT PIASTRES
cours actuel comme dédit au cas où le soumis-
sionnaire (ou ses cautions) auquel l’ouvrage aura
été accordé par le comité de l’Aquedue man-
queraient de signes le contrat dans le temps spé-
cifié.
Chaque Soumission devra contenir les vérita-

bles signatures de deux personnes responsables
qui veulent bien se rendre cautions de la due
exécution du contrat.

Le Comité de l’Aqueduc ne s’oblige pas d’ac -
cepter la plus basse ni auoune des Soumission,

Par ordre,
LOUIS LESAGE,

Surintendant de l’Aquedue.
Montréal 10 sept. 97

A WW IE

  
tisse No. 228,rue Visitation -

"  ISIDORE BOURGO l’annonce dans une autre colonne,
14 dct. 1862. aa—118

: VIN.
Montréal, 25 août 1863, bm—90

“LE Soussigné donne avis qu'il fera applica-
tion À la Corporation de Montréal, pour avoir la

mission d’ériger un engin à vapeur dans la

pagnie, aura lieu

Lundi, le douzième jour d’Oc-
tobre prochain, 1863,

à QUATRE heures P. M., au Bureau de la dite
Compagnie, No. 1, Rue St.-Sacremeut, Mont-
réal, suivent la Loi.

Par ordre du Bureau,
P.L. LETOURNEUX,

Secrétaire.
24 septembre 1863. jd—103

MontRoyal

CHAMBRES

LILLES DILLARD
NO. 56, Rue Craig, Ouest

EN ARRIERE DE LA SALLE NORDHEIMER

Le Propriétaire informe res-
pectueusement les habitants de
Montréal que la place d’amuse-
ment ci-dessus est maintenant
OUVERTE pour leur accom-
modation.
Aucune dépense n’a été épar-

gnée pour mettre le Salon etles
Chambres sur le premier pied
et il suffit de les voir pour les
apprécier à leur juste valeur.

H. LAMONTAGNE,
PROPRIETAIRE,

am—102

 

 

22 sopt.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE

De Quebec a Gaspe, Paspebiae, Dal-
housie, Miramichi, Shediac

et Pictou,

    

és
Le puissant Steamer neuf en fer à hélice et de

première classe.

Queen Victoria
W. DAVISON, Maftre,

Laissera le

QUAI ATKINSON

MARDI, le 6 Octobre prochain
A QUATRE HEURES P. M,

Arrétant aux ports ci-dessus en allant et
en revenant.

PRIX DU PASSAGE ET DU FRET:
1re classe. 2e classe. Fret p quart.

  

Québec à Gaspé $1200 $1.00 50 cents

“ à Paspébiac 13.00 50) 50 «

à Dalhousie 15.60 6.00 50 «

t+ à Miramichi, 18.00 7.00 by «

« à Shédiac, 19.00 7.50 60 «

« 4 Pictou 20.00 8.50 60 ¢

dessus à Québec.

vance au bureau,

Douane avant-midi, le jour du départ.
Pour de plus amples détails s'adresser à

F. BUREAU, Agent, -

Les prix sont les mêmes à partir des portsci-

‘Tout le bagage est au risque des propriétaires.
Les lite ne sont pas retenus si on ne paie d’a-

Ceux qui ont des chargements à expédier sont
requis de les faire déposer à G heures du matin
sur le quai, et de faire passer leurs entrées à la

ASASRAT

PAR LEEMING Er CIE.

Magnifique Villa.
Les soussignés ont regu instructions de

THEODORE HART, - écuier, de VENDRE
SANS RESERVE, ’

Mardi, le 29 Septembre,
Cette

GRANDE ET MAGNIFIQUE PROPRIETE
Maintenant occupée par lui, au

Coin des Rues Sherbrooke et
St-Denis,

avant un front de près de trois arpents et demi.
Cette propriété sera vendue en un ou deux lots
au goût dez acheteurs. 135 pieds sur la rue Sher-
brouke, par une profondeur de 350 pieds.
La maison a 44x40 ; ln serre 45x15 ; la serre à

la vigne, en pleine fructification, 72x16, Il y a
aussi des Etablea bien commodes, etc, et Une
maison en briques pour le jardinier, à deux éta-
ges, sur la rue St-Denis.
SIX LOTSsur le côté sud de la rue Sherbroo.

ke entre la rue St-Laurent et la rue St.-Domi-
tique.

AUSSI:

SIX LOTSsur le côté Sud de lu rue Fortier,

entre les rues St.-Dominique et St.-Constant.
La proprieté est commuée el les termes de

paiements sont libéraux.
Une grande paitie du prix d’achat pourra res-

ter en hypothèquesurlu propriété pourplusieurs
années. ;

Les plans peuvent être vus au bureau.
La vente aura lieu au CORN EXCHANGE

\ DEUX heures on environ.
JOHN LEEMING ET CIE,

100 Encanteurs.

 

NITES DE BOI
ON vendra à l’encan, MERUREDI le 30

SEPTEMBRE, les limites de bois suivantes de
cent soixante-deux milles carrés, appartenant à
la ci-devant maison de P. McGill et Cie, en li-

quidation, et situées sur la rivière du Lacouar-
reau, derrière Rawdon, duns le comté de Mont-
calm.

ll y a une grande quantité de PIN qui peut
être abattu pour faire des billots ou du bois car-

ré. Ce bois est en général de grosse dimension

et de qualité supérieure, ce qui est en grande

partie dû à la qualité du terrain et à sa nature

accidentée, L’épinette blanche «y trouve aussi

en grande abondance et pour les mêmes raisons

elle est d’une grosseur peu ordinaire. 11 y a aussi

de la PRUCHE, du Cèdre et du bois dur de dif-

férentes espèces. . Co

Le bois est généralement près de lu rivière et

comme le pays est sillonné de nombreux cours

d’eau et de petits lacs, il est farile de le tratis-

porter, La rivière principale est très propice
pour descendre le bois. 2, ;

Le grand avantage de ces limites est le fait

que les comestibles peuvent être vendus sur les

chantiersaux prix de Montréal, vu que l’établis-

sement de Rawdon n’est éloigné du noyau où se

trouve le bois de Pin que de 25 milles. H y a de

bonnes routes à une courte distance de ces limi-

tes ce qui facilite l'expédition à bou marché des
vivres.

Conditions libérales : Pour de plus amples in-

formations et l'examen des plans s’adresser à

TP La vente commencera à UÜNE hevre au

bureau des Soussignés.
JOHN LEEMING ET Cir.

Encanteur

Montréal, 17 septembre 1863. 104)

Vente Considérable

FAIENCE.

MERCREDI, LE 7 OCTOBRE,
Les Soussignés vendront

POUR LE COMPTE DES PROPRIETAIRES

{EP PANIERS
DE LA

CELEBRE FAIENCE BLANCHE
Récemment importés par le ‘* Périclès. ”

— Aussi :—

MMES PANIERS
DE

FAIENCE ASSORTIE,

Pour le comte de MM. WINN & HOLLAND,
 

On est à préparer des Catalogues qui pour-

ront être envoyés aux Marchands de la Campa

gne sur demandeaffranchie.

Vente à DEUX heures.

JOHN LEEMING ET Cix,

 

Encanteurs.

29 sept. __ 105

TROIS MAGNIFIQUES LOTS
DANS

LE GRIFFINTOWN,
Etant les Nos. 209, 210 et 211,

SUR LA RUE NAZARETH,
PRES DU CANAL.

SEUDI, le 8 d’Ociobre, on vendra au bureau

des soussigués, à des conditions de paiemeut tie

bérales, les

Nos, 209, 210 et 211,
Lotssitués

DANS LA RUE NAZARETH,
GRIFFINTOWN, |

Avec bâtisses, etc, dessus érigées, sujets à la

rente foncière annuelle.

Ces lots sont bien adaptés pour le commerce.

étant près du canal et offrant divers autres avan-

ages: Vente à UNE heure.
JOHN LEEMING kr Cig,

Encanteurs.

 

‘BATAVIA
par Henri Conscience, | vol. in-12 ....25 cents

ANTONIA
La fille des Pyréués. Par Elie Berthet, 1 vol

in-l2e.c….0a00vorses vence cents.

En vente à la librairie de
, J. B. ROLLAND & FILS.

Rue 81. Vincent, No©

….

26 sept.

ArgentàPréter
Par Somme de $20 ou plus sûr billets ou sure-

tés collatérales.
S’adreseer à

A. BRUNET,

28, Petite rife Ste.-Jacques.

12 septembre. em—98

Vente a l’Encan G.—Ce magnifique tersain sur le côté sud du

7.—Quatre beaux lots de terre ayant front sur la

COURT er MACINTOSR, Comptables. 8.—Unterrain surla 1ue de l’Université, étant

eeEEE

PAR LEEMING ET CIE.

GRANDEVENTE

Propriétés Foncières
LES SOUSSIGNES ayant regu instruetion des

SYNDICS, vendront par ENCAN PUBLIC,
JEUDI, le ler OCTUBRE, les PROPRISTES
ci-après décrites et appartenant à la suce :ssion
de M. OSTELL :—
1.—Un lot vacant ayant front sur la vue St -

Etienne, étaut le lot numéroté 469 sur le
dan de la ferme êt.-Gabriel, et mesurant
» pieds de front sur 100 pieds dons sa
plus grande profondeur.

2.— Quatre lots vacants ayant front sur la rue de
la Ferme étant les lots numérotés LH,
445, 446 et 447 sur le plan de la ferme
St.-Gabriel, mesurant chacun 40 pieds de
front sur 100 pieds de profondeur, Chaque
lot sera vendu séparément.

3.—Un lot vacant ayant front sur la rue de la
Ferme, étaut partie du lot numéroté 57-1
sur le plan de la ferme St. Gabriel, mesu-
rant 26 pieds de front sur une profondeur
inéguliére.

4.—Ut lot de terre ayant front sur la rue Ma-
nufacturer, étant le lot numéroté 615 sur
le plan de la feume St.-Gabriel, mesurant
45 pieds de front par 100 pieds de prolvn-
deur, avec une maison dessus érigée,

5,—Dix-sept lots vacunts ayant front sur les
vues Centre et St. Charles, formant pur-
tie de la ferme St, Gabriel, sur le coté snd
du canal Lachine, situés conune suit :
Nos, t, 3, 5, 7, 8, 11, 18%, 15 et 17, sur la
rue St. Charles, et les Nos, 2, À, 6, 8, IV,
12, 14 et 16 sur la rue Centre, mesurant
chacun environ 37 pieds de front sur 100
pieds de profondeur et ayant par derrière
une ruelle de 18 pieds en commun.

 

 

canal Lachine, borné au sud par la rue
St. Charles, à l'ouest par la rue dus Sei-
gneurs, à l’est par la propriété de la rafi-
terne de suere du Canada et au nord en
partie par la rue Èt. Patrick, comprenant
fe grand bassin construit sur le dit ter
rain, avee le droit de passage à travers le
bassin au nord de la rue St. Patrick com-
muniquant avec le canal Lachine. Ce
terrain mesure 335 pieds sur la rue St
Charles et 373 pieds sur la rue des Sei-
gueuts, avec tne pointe ayant un front de
127 sur la rue St. Patiiek par une profon-
deur de 146 pieds. C’est un benu site
pour bâtir de grandes voutes sur le bord et
communiquant avec le bassin, ou encore
il y ourrait être subiliviger en lots à bâtir.

rue St, Patrick, près du canal Lachine
seront vendus séparément comme suit :

No. 1.—Formant le coin de la rue St. Patrick
et des Seagneurs, ayant uit frout de 62
pieds sur la première de ces rues et 127
pieds sur la seconde, avec une maison
er. brique de deux étages el à deux cû-
tés et dépendences dessus construiles.

No. 2,— Unlot contigü à celui ci-dessusdésigné,
ayant un front de 76 pieds sur lu rue St
Pauick par 127 pieds de profondeur
avec une Inaison à deux côtés dessus
coustrul'e.

No. 3.—Unlot vacant contigü à celui ci-des-
decsus désigné, ayant 13 pieds de front
sur la rue St. Patrick par 127 pieds de
profondeur,

No. t.—Ur lot contigü"à celui ci-dessus desi-
gné, ayant 96 pieds de front sur la rue
St. Patrick, par 127 pieds de profondeur
avec nue maison en brique et à deux
côlés, dessus construite el dépendances,

 
le No. 2 de la Terrace University, mesu-
tant 22 pieds de front sur 95 pieds de pro-
fondeur, avec une maison en pierre de
taille, à deux étages et autres LAlisses
dessus construites, lelle qu’actuellement
occupée par J. B. Moore, écuier.

8.—Unlot de terra de grande valeur et de forme
irrégulière à l’extrémité ouest de la rue
Craig, mesurant 62 pieds de front sur lu
rue Craig par 105 pieds de profondeur, et
ayant un front de 32 pieds sur la petite
rie St. Antoine, avec trois maisons en
pierre de tuille, étant les numéros 10,12
et 14 sur la rue Craig, el à trois étages ;
couvertes en ferblanc, avoc autres bû-
tisses.

Ces bâtisses sont convenablement situées
pour des maisons de pension où on pour-
Tuit les convertir en magasins.

10.—"l'ous les intérêts de lu dite succsssion,
dans les baux suivants dits baux en-
phytéotiques :

1.—Un bail consenti à feu J. LW.< Harris,
Ecuier, d’un certain lot de terrain et
d’un pouvoir d’eau sur le côcé nord du
canal Lachine, à un loyer annuel de
$4660,

2.-—Un autre bail consent à MM, J. W. et
F. McGauvran pour la moitié onesl de
Pfle formée par le nouvesu et le vieux
canal Lachine, à un loyer annuel de
$800.

3.—Un autre bail consenti à William Allan
sur le cô:é sud du canal Lachine, à un
loyer annuel de $4 10.

4.—Un ‘autre bail consenti à M. William
Dickson, sur le ¢6té sud du canal La-
chine, à un loyer annuel de $750,

Les intérêts de la Succession dans les baux
dus propriétés ci-dessous.
1.—La moitié Est de l’île contigtie à celle

louée à MM. MeGauvran, uvec les pou-
voirs d’eau qui se trouvent dessus.

6.—Le lot et la fabrique avec les machines
tels qu’actuellement occupés par M.
Ostell,avec le pouvoir d’eau qui 8’y trou-
ve adjoint. Ce lot a unfront de 167 pres
et bâti d’un moulin à trois étages en
pierre eten brique, cC’une échoppe à
deux étages en briques et d'autres bâ-
tisses, avec toutes les machines pour
une fabiique à châssis et à portes.

Les baux emphythéotiques ci-dessus et les
propriétés louées sont sujels à une vente an-
nuelle au locataire primitif du gouvernement
et à d’autres conditions qui seront énumérées
en s’adressant aux syndics.

Les ventes sont de la description des rentes
dites constituées et sont garanties par des gran-
des uméliorations faites pur les locataires dans
le genre de bâtisses et de machines.
11.—Le lot de la terre formant le coin des rues

Craig, Gosford et St.-lLouis, mesurant 28
pieds sur la rue Craig, 87 pieds sur la rue
Gosford et 374 pieds sur la rue St.-Lonis,
avec trois Maisons en bois dessus cons-
truites. Ce lot fait face an Champ-de-
Mare,et c’est un site magnifique.

12,.—Unlot contigü à celui ci-dessus désigné,
courant de fa rue Craig à la rue St.-Louis,
et ayant 32 pieds de front sur la première
de ces rues el 33 pieds sur la seconde,
avec une maison en bois et d’autres bâtis-
ses dessus construites.

13.—Un lot contigü À celui ci-dessus désigné
aussi situé sr les deux mêmes rues,syant
64 pieds de front eur la rue Craig et 48
pi-da sur la rue St.-Louis, avec une bou-
‘tique en boiset d’autres bâtisses dessus
construites.

VENTES A L’ENCAN._

 

VENTES A L’ENCAN
AAAAAAEme

 

PAR BENNING ET BARSALOU.

VENTE

A

L’ENCAN.

MAGNIFIQUE FONDS
DE

Gros en Marchandises Scches

Les soussignés ont reçu instructions du Cnra-
teur de lu Succession de feu JOHN SMITH et
Cie., rue St,-Paul, de vendre

Mercredi, te 30 Septembre 1863
ET LES JOURS SUIVANTE,

Toutle magnifique Fonds de Gros en Marchan-
dises Sèches

PAR CATALOGUE
Lt consistant en:

D.aps, Draps de Castor, de Pi-
lot, de Sealskin,

Casimires, Tweeds ct Doeskins,
Velours de Soie, Foulards et

Htofles à Gilets
Marchandises à l'ournitures de

toutes Sortes
Cottons, Selicias,

 

 
-»

Casbans et
Hollande

Crepe noir et Velours de Co-
ton

Bonnetterie en Coton et en Lai-
ne

Fil de Toile et Bobines de File
&e., &ec.

Pour plus amples détails, voir le Catalogue,
Comme tout ce fonds sera vendn sans réserve,

les acheteurs trouveront que cette vente offre
tune excellente occasion de se pourvoir d’un bon
assortiment d'excellentes tnarchnandises à des
prix réduits,

CONDITIONS LIBERALES.
i BENNING er BARSALOU,

20 sept. 104.
 

Vente par Autorite de Justice

Sera vendu sur les lieux

Lundi, le 5 Octobre
Prochain à

ONZE HEURES PRECISES A.M.

L’immouble ci-après désigné, dépendant de la
communauté de bieus qui n existé entre M, Ri-
chard Rogers et feue Dame Anu Euger, sa pre-
migra épouse, savoir:

UN EMPLAUEMENTétant No. 8 situé dans
le Quartier St.Louis de la Cité de Montréal,
dans le Fief Lagauchetidre, de la contenance
de 33x 100 pieds tenant pardevant a la rue
des Allemands, parderrière aux héritiers da
Joan Baptiste Duchêne et à an nommé Paré
ou représentants, du côté Sud-Est à Nine
Laurent où représentants, et du côté Noid-
Ouest aux représentants de feu Félix Lu-
flamme, .svec une maison en brique à un
seul étage, No. 166 et autres dépendances.

Pour les conditions a’adresser aux Notaires
Soussignés, Petite rue St-Jacques, No. 20.

J. A. LABADIE,N.P.
J. E. 0. LABADIE, N.T.

es—bfps—100

‘eintures
DOMESTIQUES

COULEURS INDELIBILES
Préparéea pour l’usage des familles et compre-

uant toutes les nouvelles couleurs à lu mode. 40
différents tons buillauts.

Liste des conleurs.—Cendre roge, Noir, Brun
noir, Brun medium, Bran clair, Brun canelle,
Bleu foncé, Bleu cluir. Bleu Frarçais, Cerise,
Mais, Vermillon, Marron clair, Marron foncé,
Vert clair, Vert foncé, Citron, Magenta, Mauve,
Nankin, Orange, Pourpre, Pourpre royal, Sau-
mon, Ecarlate, Ardoise, Ardoise foncée, lierre
claire, Pierre foncée, Folferinu, Violet, Vin clair,
Vin foncé, Juune—et la nouvelle couleur cuir
d’un ton léger, medium où foncé. Des échan-
tillous de toutes ces couleurs, sur soie on laine,
sruvent être vus chez les pharmaciens. Finpu-
queiés élégamment avec directions pour s’en
servir à 15 et 25 cents le paquet. Fabriqué par
George H. Rued & Cie, 63 Union st., Boston,

A vendre par les principaux pharmaciens de
tcutes les villes.

LYMANS, CLARE & Cie.
Agens pour Montréal et les environs.

Montréal, 10 sept, 1863, am—97

TTCONTREFAÇONS.

17 septembre.
 

  

 

 

De misérahles escrocs ont fait passer aux ha-
bitants des Canadas, des contrefaçons de nos re-
mèdes : les Pilules et l’Onguent d’Holloway. Je
préviens en conséquence tous les Pharinacien-,
les À pothicaires, ete, que j'ai mis un sceau sur
mes remèdes et qus jai changé les enveloppes,
etc., de manière à ce que personne ne puisse
faire autrement que de remarquer la différence
entre le nouveau genre d’envelopper mes remê-
des et l’ancien. Les marchands sont done piéve-
nus dans leur intérôt qu’ils ne doivent pas ache-
ter des Pilules ou de l’Unguent enveloppés d’a-
près l’ancien système, vuque je ne puis garant.r
s'ils sont véritablement de nafabrication. Ceux
qui ont de tnes remèdes de l’ancien genre pour-
ront en avoir du nouveau pour le remplacer
pourvu que les paquets ne soient pas défaits. Les
Frais seront à ma charge,c’est-à-dire que je paie-
rai le fret pour la réception et l’expédition, si
ces médecines me sont expédiées avant le pre-
mier jour de novembre, 1868.

80, Maiden Lane, New-Ysrk,
em—-96 THOMAS HOLLOWAY.

 

A VENDRE,

DEUX ENGINSde première classe, l’un de

la force de 4 chevaux et l’autre de la force de 6

chevaux.
AUSSI  mesure anglaise.

faciles. ; . ;
Pour plus amples informations et pour exami-

ner les plans et les titres, s’adresser à MM

Xavier et de l'Hôpital.

1 here p. m,
JOHN LEEMING Er OIE.

 
  A. BOISSEAU

250, RUE NOTRE-DAME
MONTRÉAL, C. E.   Québec, 26 septembre 1863. df=104

uai Atkinson, rue St.-Jacques. les grandeurs,
22 ac ût, aa—89

Photographeet Peintrede Portraits

KaCartes de Visite et Protographes de toutes

EDMOND ANGERS

Fabricant de Chaussures et Importa‘eur

we, garantie de veau français, $24.

803, RUE NOTRE-DAME, Les mesures données plus haut sont d’après

Les titres sont bons et les termes de paiements

Court et Macintosh coin des rues St-François-

La vente aura lieu au CORN EXCHANGE à

98 Eneanteurs.

D'OUVRAGES, FRANCAIS ET ANGLAIS

Bottines d'Enfant, 1s. 3d; Congress en Kid

pour Dames, 6s. 3d. a 7s. éd. : Congress d’Hom-

Une Machine à planer et à embouveter le Lois

ET

Des Machines à battre le grain.

Couditions libérales.
S'adresser à

M. BEAUCHEMIN,
Mécanicien.

Lm- 814 août 1863. Sorel.

CUIR A SEMELLE
NEW-GLASGOW

E SOUSSIGNE REÇOIT MAINTENANT

de la Tannerie, du coir & semelle de la mare

que favorite ci-dessus, sur lequel il attire Dats

tentions des aheteurs.

 

d Aneel tre descriptioni | toute autre description.Cuir à semelle de Le QueOUR Saconde porte de la rue MeGill
23 juillet,

224, rue St.-Panl.

Montréal, 9 avril 1863. - 34
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Po | = LE PAYS. | Mardi, 29 Septembre 1863
 

MEDECINE
LES

MEDECINES

ASSURANCESMEDECINE
LE NOUVEAU TUE-DOULEUR

(PAIN KILLER) 7

MEDECINE ’AVIS DIVERS.

Ambroisie

MARCHANDISES SECHES.

IVELLES MANCHAN
 

COMPAGNIE D'ASSURANCE ROYALE
Capital—£2,000,000et un GrandFonds
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SERLIN G Onguent du Vermont de Henry. de Réserve. Dr. DE LA GRANJA. ;
ears TN LONDRES, (Angleterre)N OF LIC CENOUVEAU 3 N Ee

MH. & oa. MERRILL, on re {NOPFRANT AUPUBLICCENO VEAU E SOUSSIGNE A L’HONNEURD’INFOR SONT Lis 3

MH. & HM. MzRRILY,

 

     

  

son senlement le recommander comme étant le
meilleur de tous les autres Tue-douleurs, ou
parce qu’il est vendu en plus grandes bouteilles,

cette ville, est dûment autorisé à
risques pour cette Compagnie.

merle public que M. J. L. BRAULT, de

HAVILLAND L. ROUTH,

prendre des) PLUS BIENFAISANTES

our le mame prix, mais com ele ne contenant Agent, L’ELIXIR de la vie, préparé par le Dr. de
: £ IDE en d'injurieux our les personnes qui en font 15 oct . 117 |la Granja,est le seul reméde qui n’a jamais failliA nl 1) p p . .

° Sa BEES ILanh usage. On peut s’enservir extérieurement pour ; de guétir la Consomption, l’Inflammation des

190, RUL NOTRE DAME, 19
LER SOUSTIGYVENY BECOIVENE MA£AINTEYART BE CONTENU  DE

19® Ballots de Marchandises F.

 

  

Les Rhumatismes,
La Né~ralgie

Le mal de dents
Les Contusiens et les Enflures

Les maux de tête
Les Brulures

Maux de gorge
Lumbago,etc., etc

et intérieurement pour
La colique et les rhumes

 

LES

Célebres Amers

 

DÉPARTEMENT DU FED.,
ETTE COMPAGNIEcontinue à ASSURER

Ç les Bâtisses et toutes sortes de Propriétés
contre les pertes où dommages parle feu, à des
ronditions des plus libérales,

Toutespertes justes promptementréglées, sans
léduction ou escompte, et suns référer en Angle-
lerre.
Le Grand Capital et la conduite judicieuse de

poumons et de ia gorge, Bronchite, Pleurésie,
Inflammation’ du diaphragme, PEsquinancie ,
PAstihme, la Toux et les rhumes de toutes des-
criptions.… -

Les PILULESde SANTE du Dr. de la Gran-
ja sont le remade le plus certain pour les Fie.
vres, PIiflammation de Iestomac, des intetins,
des rognons, de la rate et du foie et pour tou-
les désordres des mêmes organes, aussi bien que
our la Goutte, Rhumatisme, Jaunisse, Hydro-i ] : oil| {

Le choléra morbus DE retteCompagnie garantissent la plus parfaite sû- pisie, Scrofule, manque d’appétit, Aigreurs,Cors-! F
Maladies d’intestins . reté aux assurés. ; ; tipation, Maladies nerveuses, Maux de tête et+ DE GOUT PT DETAPFS SONT MAINTENANT PREIS A Diarrhée ! 4 r - UL west rien chargé pour Polices ou T1ansferts tes Irrégularités des femmes.HR ' The es venteuses N 1 ‘ DÉPARTEMENT" DE LA VIE. Les PILULES ANTI-BILIEUSES. préparéesho ETE BRBEC ECR UR SEDA gu BEC Sw te, ete. —_ rtspacelle eonpagnieaux Pêr le Dr. du la Grat jas sont une garantie et un

  

Comprenaut tutes Jes Noa eantés fe La Saison, jaodings des

MARCHES EUROPE

FORMANT, L'ASSORTIMENT LE PLUS COMPLET QUI ATF JAMS ETE.

WY WIN ATH WRCED NS

EX NT à;
Uy0

<TC IE CNA Ww AR El NE !

Caux qui visiteron! l’Exposition feront Tien de vouir nous voir avant d'acheter !
ailleurs, rotr” ussortiment |

CONSISTE EN:

Soferics. Foire àFtobes, Chales,
Yeioues, ¢iapeaux, Ruban,
Planes of Zlears,
Efrudciies ct Duisiilles, Gunts,

Mas. Drans ef Taiveeds |
Cofton Diane. Indien ses, :

| Fosies, éxitrmitetres, ic. |

Nouveautés d'Automne PI 1 oo
Cher Gagnen, Watson es Cie.

RINGLAND er EWART, ONTle plaisir de prévenir leurs nimbreux arr
10-eptemhre, UT

 

  

      

   

   

Ila été en usage durant les quatre dernières
années el ses qualités supérieures sont déjà at-
testées par des milliers de personnes qui en ont
fait usage.

lt est composé c’ingrédients, dont chacun est
essentiellement curatif par lui-même, ce qui fait
le leur combinaison, une onguent ou PAIN KIL-
LER, dont les propriétés curatives n’ont jamais
été surpassées.

GARANTI QUAND ON S’EN SERT A TEMPS
Toute famille devrait en avoir une bouteille

pour l’usage immédiat en cas de brulurs a; bles-
hey EE) sures et aulles cas résultant d’aceilents dont

= l’espèce humain a le partage.
. . +5 A 1L EST INNOFENSIF EN TOUT TEMPS. ;

Copie d’une photographie d’après|  Pleir. une cuillère à thé de ce remède, pris
nature, de Mme L. À. Brown,
témoignant des elfets de l’An-

 
veau. ramêse le regardet donne un ton d’élus-
tUcité à l’intelligence et au corps quand la uature

CERTIFICATS tisfaisants quand on en fait usage suivant la di-

T ésonte «st pour attester qu’il y a 18 mois rection, remettez Ja bouteille à l’agent de qui
à présente es! pour attes 8

jo commencai a fore usage de l'AMBROISIE DE

 

argent.

  

 

 

le matin dans un verre d’eau, éclaire.t le cer-

vous l’avez acheté et il vous rembouisera votre

Lisez et Réfléchissez !

Croyant quedes faits d’une llante importance
pourla santé el le confort du public, et qui peu-
vent être vérifiés à tout instant en s’adressaut
eux personnes qui veulent bien témoigner de
teur exactitude, ne doivent pas être tenus sourle
boisseau, les Soussignés publent plus bas des
certificats d’une date récente eur lesquels ils in-
vitent l’attention du peuple ct en même temps
ils prient instammant les lecteurs qui pourront
ce trouver intéressés au cujet de se mettre en
rommunication avee les personnes et de s’assu-

 

d’autres, sont offerts par cette compagnie aux
personnes qui se proposent d’assurer leur vie :—

Parfaite sûreté pour l’accomplissement des en-
gagemeuts envers les porteurs de Polices.
Taux de Primes favorables.
Une grande réputation de prudence et de juge-

ment, et la plus libérale considération de toute
question liée aux intérêts des assurés.
Trente jours de grâce accordés pour le pale-

ment des primes de renouvellement, et pas de
retrait de police ponr erreur nonintentionnelle,

Polices échues pour non paiement de primes
peuvent être renouvelées dans les trois mois en
payant la prime, et une amende de dix chelins  

ser de l’exactitude des détails donnés.

 
BrooxLyN, N. Y. 28 mai 1863.

MM. Hostetter et Smith :

MessiEuns : — J'ai fait usage de vos Amers

(par cent, en produisant des preuves satisfaisantes
d

I

+  Farticipation des profits par les assurés, seCélèbresAmers |
u bon état de la santé de l’assuré.

montant aux deux tiers du montant net.
| Grands Bonus déclarés en 1855, se montant à
\ £2 par cent par année snr la somme assurée,

Etampes et Polices données gratuitement.
Tousles trais de Médecins payés par la Com-

pagnie.
Référence Médicale.-~W. KE, Scott, M.D.

remède certain pour toutes les m-ladies bilicu-
ses. Les familles ne devraient pas se pesser de
ces Pilules.

Les PILULES ANTI-SYPHITITIQUES,pré-
yarées par le Dr. de la Granja, sans merenie ni
aucunautrepoison, gnériron 1a ticalermentiles plus
vilaines espéces de maladies vérériennes. Ceux
qui souffrent secrêtement trouveront Un remède
de grande valeur dans ces Pilules.

Le CORDIAL MENSUEL, préparé par le
{ Dr. de la Granja, guérira promptement le Ch'o-
rose ou les couleurs jâles, les iirégularités et les
menstrues douloureuses.

Lecvélèbre ONGUENT CIRCASSIEN, pré-
paré par le Dr. de la Granja, est le meilleur re-

{ mède pour les Blessures, Brûlures, Ecorchures,
| Ulcères, Cancères, Plaies et toutes les Eruptions
Î ae la peau. Il est inestimable dansles cas de pe-
tite Vérole et la Gale.
ONGUENT' ANTI-RHUMATISMAL. — La

DE
, $ : Aflaiblie ne peut plus montrer su supréinatie. : ar re ; s ares d et à t 80 Goutte et les Rhutnati ; .. . Q SROISIE DE 'ERLING dans 18 4 4 faisant, sur les âges de vingt à quaranteans, outte et les Rhumatismes sont instantanément

! 12 septembre. am—98 | BROISTE Da Si ‘ SES EFFETS SONT MERVEILLEUX. TIOSTETTER par centsurla prime. La prochaine divisiondes guéris par l’usage de l'Onguent anti-shumatismal
TT OT MESSIEURS ; MOIS, Essayez-le et si les résultats ne sont pas sa- TS profits en 1860. du Dr. de la Granja.

La CREME DE BEAUTE DE VENUS,
préparée parle Dr. de la Granja, est le meilleur
cosmétique pour la pean. qui ail jamais été in-
venté, Il est grandement patronisé par ia nobles-     

 

ainsi que le publie qu’ils © çoisent vetnelleient 77 Laine, Mes, cheveux,Mcsfutile Nous ne demandons qu’un essai équitable, sans durant lessix dernièressemaines, oJe Gos H.L. ROUTH, Agent. sed'F-arope o on peut due qu’une cable de toi-; TTT Tr TTem em| quels continneront à recevoli un macmifique et lorboient rapctement, J'avais esse "| préjudice et impartial. mon devoir vis-à-vis 5 publie 1 igné a 1° d'informer le publie lee n'est jamais complète sans ce cosmélique. ÈE Flanclles de Fantaisie sssortiment de FAURE mont plus‘eurs rerredes pour les cheveux, res- |! Vendu à tours les pharmacies et à tous les| commande d'exprimer hautement le bien qu’ils JBEeeobri for lesnouvelles | La Crême de Beauté de Vénus rend la peauk ; ; NOUVELLES tançnteurs, ete. Peu apres avoir fait usage de wiagasins de campagne du Canada, m’out fait. Je n’a1 jamais écrit une réclame pour à tisses de l'A surance Rovale, me de la Com. ; douce, blanche et veloutée ; fuit disparaître lesdi 1>Assortiment le plus corsidérable oi le plus vob Es I"Ambioisie, mes chieveux cescérent de tomber PRIX 25 CENT LA BOUTEILLE. qui que ce soit et j’abhorre tout ce qui sent la ne, Vis-à-vi les Quais, chez H. L. Rous, Tides de la figure, des mains et du cou, et quand iclisist uc Canva, en gros ef en détail, cho SOTA6150 à Ki RS qi FR £2 j11 rommencèrent à croître avec une rapidité JOHN F. HENRY eT CiE., ProrrirTaires, Pl‘gue. Vos amers ne peuvent et ne doivent pas moe sent , «Lae "jou Pemploie conjointement avec les pilules de ii RISULAND er FWART Bi 4 A I | AN: 4 | étonnante, Maintenant ma chevelure est épaisse, 30 Rue St-Henri, Montréal, C. J, | dire mis sur le même pied que les mostrums du tiety dae. J. LEANDRE BRAULT sauté, elle ramène la fiafeheur de la jeunesse,
A 10 septembre, 77 PT wil 7A FE bn 2! SIH $ 1% soyetseet listrée et «ring pieds et quatre pou- oR Main. Waterbury vi. jour-Ilsne sontpas annoncés commepouvantguérir ES Assistant-Gérant, QU pent être perpétuée par un usage continuel4 _10 ‘eptembr, YT pia rE EY JB Ÿ BÉ RIRES vos de lo rneur ; lorsqu'elie est dénonée elle 14 octol 1862 ue Main, Ma rtf H toutes les maladies, mais ils sont armoncés com- Dé artement Francais Ue cette préparation. Les Dames qui désireit E1 ; TT , ; descend ju-qu’à terre. Ce merveilleux résultat + octobre = aa—t-3— me un puissant allié de la nature pour alléger et part ! ; ES aire toujours fraîches, jeunes et belles, devront E8 Vetements de Dessous en laine Coumpienait eu partie | est atthibné seulement à l'hsage de PAMgROISIE finalement extirperles infirmités inhérentes no-| 31 mars 1863. sa-#l y Ë{avoir constamment de la crême du beauté de

Vénus.Robes, ue STERLING. attendu que depuis que jen fal. SALSEPAREILLE DE BRISTOL  d’À gneau tre nature, et cela ils sont capables de le faire.

 

 AM. GAGNON, WATSON #7 Ct£ec offrent
leurs plus sincères romerciments à leurs analChemises en ilanelle pour Mes-

  

 
     

 

tau:es les autres préparations et est très sûr.
less oz-te, La seule bonne préparation pour la
Quetoutes les jeunes personnes qui commen. guérison permanente des

Greene Avenue.

 

MICHEL LEFEBVRE, LS. COMTE,
P.S.LETOURNEUX,

 

 

Da. 0. RAYMOND,
Rue Ste.-Marie No. 34

 

  

© J a Hulpe {usege je n°41 mis rien autre chose sur ma ete, " J'avais été indisposé pendant deux mois, c’est COMPAGNIE La CREME ANDALOUSE les AE. Bonneterie pour ls Million on. Cluiles, | Mme LUCY BROWN, EN BOUTEILLE D'UNE PINTE ce qui m’arrivait tous les printemps. J'étais bi- ps Ass Motnell tre le Fen rrévarée par 1e Dr. de la Grainfaitweave,Ji Laine d’Agnean Manteaux, | Assermentés devant moi ce quinzième jou lieux et souffrait de la difficulté que j'avais à di- d Assurance Mutnelle conire te Feu | cheveux, les rends ahondants et lustrés. En lem-Ru or ‘ . Faved TaGl, 2 érer ; nonobstant il me fallait remplir les de- DE LA Moyant continuellement, les 1êtes [es plus chau-fi Chez Hubans H.N. PARKER, C gol ; ministère. J'étais faible, j'avais | ploy: a ) 8 plus chauin 2 LL . oo . dls, { _ .N. KER, C., voirs de mon uistère. ais faibl avais le > 5 A . ves seronit couveltes de cheveux luxuriauts de :F5, 5 10 ' RINGLAND re EVWARTF. Mantes, ) 67, rue McDougal, Hotel-de-Ville. teint jaune, peu d’appétit et pétais obligé de CITE DE MONTREAL | moins de trois mois. © drlriants Gans !do: septembre, 47 ; : ew-loik. garderle lit. À ussitôt quejeûs pris de vos Amers ,- ve “ar 1 o s Toutes les préparations du Dr. de la j 3i ï TTT Te SITTTT Draps, ] A Taverns at d St lin ! peudant une semaine mon teint s’éclaireit, non "RIVEPABIoanIY ; Sont garanties he contenir aucuneCubean 5à. Luines Saxounes, Mérinoz, Anda Tweeds, Ipiolsie ae € IN 8. appétit revint et waintenan! je remplis mes de isses, d'UNE à TROIS pinstres seulement par | Hérale on nuisible que ee soit. Ÿ
'; se . ‘11 . AR TPAMBROISIE DU DR. STERLING est un voirs avec pluisir, étant débarrassé de cette 10r- Jae S.suiv iq YOUR T S| Pourprévenir les contrefoçons, chaqne artiel $4 louse ct de Berlin Cou vertes, extrait stimulant et huileux de ricines, d’écorces peur qui me les renait à charge. Quandje pre- CEST LOUIS, suivaut le risque, POUR TROIS | porte Ta ienature du Dr. dei Granja, Sur cha #
p Ch oz Yin et d'herbes. H guérira toutes les maladies du hais de vos Amers je me sentais revenir chaque © DIRECTEURS: ; que le prix «st marqué cn chelins Sterling. E3 RINULAND Er EWART. Zi - PI , lerâne, extirpant complètement la rogue, empê- Faa SH jour. Ce sont des fuits. Chacun en fera son piotit. M. BENJ. COMTE, Président. : ALEXANDRE SALARIS. 3Ny eemeeee Flinmmgs, cle. , chant les cheveux de tomber ou dedevenir prés Car EN, S Votre respectueux, ete., A.E. MONTMARQUET, A, LAPIERRE. | 154, rue Notre-Daie, ;ro Faux Cols en papier Qui, Ge Pespèrert, dam ront satislietion des | Maturément gris, les faisant croître épais io HY : ny W. B. LEE, ALEXIS DUBOLD, HUBERT PARE, : Agent général pour le Canada.
| i Cravates—dernière nosves st quéon les aura çn. bugs. Cu cosmétique difière entièrement de LE GRAND PURIFICATEUR DU SANG Pasteur de I’Eglise Piesbytérienne de FRS.X. LANGELIER, G. L. ROLLAND, A vendre chez M. le

J iN NE war le Patronage vraiwent libéral qu'ils ont re- , noi _ Secrétaire. Montréal.‘lo {1001s qu Hens depuis les quelques mois ails sont M cent à perdre leurs cheveux le sachent à tups, Cas les plus Dangereux Célèbres Amers Montréal.13 nov. 1862. 25 M. te Dr. G. J. À. VAI.LEE,
Hoo Chez és en affaires. et espèrent qu'on voudra bien qu’elles conservent teur chevelure en faisant DE - DE - _ _, ‘Trois-Rivières.

BINGLAND tr EWART. leur continuer eu brillant encours merite usage de 1 Ambroisie, À ceux qui les ont + éjà oo ; . Compagnie d’ Assurance Provin- f juil. 1863. em—55 3Ur septembre, ui Leur Moto continuera d'être ; perdus pots cffrons l’Amebroisie avez lassnrance Serofule, Dartres, Tnimenrs, Ulcères et Impe- THOSTETTER ciale du Canada. -- 3
_ _ - _ _ Pet Profits (tn 0 ; I quell. les rétabiiru dans leur première viguews tigo to pour toutes es espèces ANDY] | ELIXIR BALS AHIQUE VEGETAL

‘ 1 0" Petits Profits dE pronpts Retours. 1 + brautée ruptions Scrofuleuses ——— - Ce . : AL THGants de Kid d'Alexandre = ; Pen Lions. £4 A Peau C’est aussi un remède sans parallèle pour les rFCette Compagnie étant toute Canadienne,
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GAGNON, WATSON ET Cie,Chez ; Ver ;
Successeur- de MeDototeh, Muir et Cie,TUNGLAND £r EWARD,

 

selon,

 

Robes du Matin et a Dejeuner
pour Dames

RONS DE DRODERIR
SUR COTON.

Mme GU. N,
Ti, Grande rue Ht,-Taeques.

Grande-Bretagne et de France.

PA ET TRACE: cent an-dessons des prix réguliers.

MARCHE DE ROBLS DE

Robes de S20 peur ID Polars
Robes de S24 pour F2 Rooiiars

 

produits des premières Fabriques de la

2000 ROBES Nouvelles, pour l'AF-
TOMNE ct FIRIVERR de 30a 30 pour

(TENTE EXTRAORDINAIREMENT RON

sole bu GouT! ! !

L’Ambroisie du Dr. Sterling Rhumes, Enflures Blanches, Névralgie,
féra cvaître les cheveux de la manière la plus Débilité générale du systéme Ner-

 

“PoèlesdeCuisine
ES CELEBRES POELES DE CUISINE
de PF, EB», STEWART, pour bois ou

charbon, avec réservoirs, fournaux pour rérhauf-
fer et rôtir,aniversellement reconnus les meilleurs
Poetes de Cuisine. Pour économie, 1 commodi-

ticule de substances mercurielles, minérales 0

qu’aux enfants les plus délicats sans causer |
moindre préjudice.
Des directions complètes pour se servir de c

Les malades peuvent être certains qu’il n’en-
tre pas dans cette préparation la moindre par-

vénéneuses. Il est parfaitement inoffensif et
eut être administré anx personnes faibles ainsi

remède se trouvent itoprimées sur les papiers
qui enveloppent la bouteille ; et afin de-se tenir

Prospect CorragE, GrorGErowN, D. C. !
Aviil 2, 1863.

| MM. Hosletter ct Smith : 
F martyr de la dyspepsie et des maux de tête ner.

ment de résidence et l’abandon de mes travaux
pouvaient me remener à la santé. Un ami me re-

u commanda les Amers de Hosietter. J'en achetai
une bouteille pour en faire Pexpérience. Cette
seule bouteille suffit pour me convaincre quuj’a-

e vais enfin mis là main sur la médecine qu’il me
failait. Le soulagement que vos Amerg m’ont

e donné est compet. Il y u déjà quelques années
depuis que jai, pour lu première fois, essayé les

composée d’un corps nombreux et respectable
d’Actionnaires, a un dioit incontestable au pa-
tronage du publie Canadien, et d’après Pextrait

Les ASSURANCES CONTRE LE FEU sont au |

vier et St. Sa :ernent.
T. W. GRIFFITH,

Agent Général
Pour Montréal et le Bas-Canala.

18 juiliet. 74
 

SERAFINO GIRALDI 
DE

DOWN.

 
Preraiers symptomes

Quelques doses eflectneront une guérison, là
‘où toute autre médecine aura failli. [| n’assèche
{ pas la toux mais la fait cesser, en expuls-nt les
{ pblegmes et ainsi extirpant les :acines de la ma-
ladie. -

Ses propriétés émollientes facilitent l’expecto-
ration, rendla respiration aîsée et chasse la ma-
ladie, pas autant par une attaque directe et em-
poisonñuée contre la maladie, qu’en aidant la na-

: 272, rue Notre-Danse. . 4K5, Rue Notre-Dame, [levanante, C’est un préventif sûr contre li veux, Purte de l’Appétit, M - , + ; ——-
! soni bee ! anti _ Près l’Egitre l'arcissicle, Calvitie; ele empêche la chevelure de tomber Langueuis, Etourdis- Messieurs :—J’ai Leancoup de plaisir à ajou- atCamAeLgmercepour C ETTE MEDECINE ESSENTIELLE-

: =: Son Toneeee 15 septembre. am--49 fon de devenir prématurément grise. fl € Tr sements, ter mon témoignage à ceux de beaucoupd’autres cette Compagnie jouit d’une hauteposition duns \/ Trent végétale est garantie ur guérir les E
4 NOUVELI ES MODES 2 " Te les cheveux gris à leur couleur primitive, ©gué ET en faveurde votre excellent remède. Plusieurs! }>estime di publie : ! Rhumes, bt

Af / 430 4 MORRISON. rissant les tnaladies du crâne. toutes les années passées sur les bords d’une rwvière du Sud, | La PROVINCIALE ne lecéde à ueune Toux, :

ok TT L’AHBROISIE DD STERLING Maladies du Foie, et une trop grande application à des travauxlit| autre sous le rappoi t de Paugmentation des af- Catharre, E
à € Kingorie “ANS LES NOUVEAUX GEN- MARCHANDISES DE LONDRES MAN- 1. ise en boîtes contenant deux bouteilles ges Figvres Inermitientes, . ‘ téraires, avaienttellementépuisé mon système! foires, de ln bonne administration générale et de Asthme, F
Hé KI POUR Bases et Enfants, pour la CHESTER ET GLASEOW ; oe Ta jh bites contend © Fièvres Billieuses, Jaunisse, etc, etc. nerveux et ruiné ma santé que je suis devenu Un Ja force de sa position.” Croup,
! ke * 2 POS RRECER 5 pr E ‘ C Hx pho Vest le meilleur reméde, et de fait le seul su "pos :; ik LAS - ¢ mel ’ e se | @ .| | _. —_— ‘ Dr. il. H. STERLIN G, lequel on puisse compter ponr la guérison de veux, qui me faisatent souffrir à des intervalles s nrix - ssure parei de la Consomption et tous les maux de gorge, de JTag : : { plas bas prix o areillement | Borg! yr Un assortiment choisi de * - . 3 s ‘ op . plu prix ; on assure p ement au taux le ie |: = Re AÀ BON MARCHÉ Propriétaire, |toutes les maladies oceusionnées par Pélat im- rapprochés et défiaient tous les remèdes de la) froins élevé les marchandises contre les dangers  l’estomac et du foie i+ . . sx i \ ; . , : aaa , | - ? 8 Ss Gang lun ; LeFEUTRES POUR ENFANTS, No. 493, Broadway, New Yo.k pur du sang ou par l’usage iminodéré du calu- Materix Medica. J’en était arrivé à la conelu-ion de la navigation iutérieure- L’Elixir à soutenu sa réputation pendant plus 3\ — No. 493, ay, Ke . i. ? 5 4 i. eyisabid wl . ae 7 TE ; *FELISSES FOUR SNYANTS ROBES e! PATRONS de ROBES ; |__16 mai, 1563. 50 mal que rien autre chose qu'un complet change-|""punear—Au coin des Rues St. François Xa- de TRENTE ANS.
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00 Manteanux, fugon de Paris et de | one
dre $, à étre vendus votnjdeteiment à Us 125 Gd,
ls et Los chuque

{ VILETS  GAaRIBAL
T DEMOI-ELLES TE

tiroirsds OL 25 Lod ot 3. chagne,
COLSLETS pour Dames et Demoisolles

dans les derniers gouts. avie Monchoites i
des, à 74e par garratares,

 

MATHIAS JANNARD
NOUVELLE MANUFACTURE CANADIENNE

CERCUELLS
No. 9, Cote St-Lambert

(Centinuation dela rue St-Laurent,
rue Craig.)

pour PAMES et

Uisole

711, lO3d ot 1s 3.
EPARTEMENT DES VETEMENTS
POUR MESSIEURS [11près de la ;. "EAUX AMPLES d'INVERNESS,

 

— Plusicars pleins

 

 

  
{ PES, ete. etc.
|  Poitraits pris sur Verre, Ivoire, Cuivre, Fer,
Acier, Cuir, Toile, Bois et Picrre, depuis la|
grosseur d’un pois jusqu’à la grandeur naturelle,
Le jeune Canadien qne M. Bazinet vient de

s'associer à travaillé cing années dans un des
medlews Ateliers de New-York et est un des
plus habiles Photographes du pays,

Prix Modérés.

 
     es i

EAU DE FLORIDE
DE MURRAY & LANMAN
 

du plus délicieux parfum, sans aveun mélange
des grossières essences d’huile qui forment la
bâse des Essences et des Extraits de Toilette.
Son arôme est presque inépuisable et aussi frais
et délicat que celui des fleurs vivantes.

 

quantité je pourrais tout vendre sans délai, vu
qu’ils sont reconnus commele meilleur remède
pour le Lailementdes maladies qui prenneht leur
origine dns les dérangements de l’estornac. J'ai
fait usage et ai venducentdiffèrer.tes espèces de

; médecines breveiées, mais vos amers sont supé-
| rieurs à toutes les preparations que je connais.
* Vraiment, il ne devrait pas y avoir unsoldat qui
| en marquât, fut-il des plus robustes, parceque

  

chronigne «1 aucune médecine ne m°a apporté le
soulagement de vos amers, et j'espère que vous
m’expédierez vos amers sans délai.

Très respectueusement,
Votre, etc.

 

 

  

 

 

La COMPAGNIE CANADIENNE de CA-
OUTCHOUC, ayant fait une grande réduction
dans le PRIX de leurs Souliers pour cette saison,
remplira les ordres qu’on voudra bien lui confier
à des conditions libérales,

A. M. Farley,

 

SPRING et Cie.

ARGENT COMPTANT POUR VE-

  

 

COMMUNICATIONJOUANALIERE
ENTRE

MONTRÉAL, KINGSTON, TORON-
TO, HAMILTON ET LES PORTS
INTERMÉDIAIRES.
MMEDIATEMENT APRÈS L’OUVERTU-
re des canaux, les vapeurs de cette ligne_ Étésilles Envisidles, à 141 2}! 41 et Montréal, 9 nan 1863 ino—47 | vosamers ne restaurent pas seulement mais pre- G&RaN commerceront leurs trajets réguliers entre734 chaq ie, ms ee rest . * viennent les maladies auxquelles sont snjets les ; ERANT. MONTREAL et HAMILTON—luissant Mont-Béésliles en Chenille noire et de fautaisie,| Ce rare parfum est unextrait de fleurs tropicales soldats. J'ai éte affligé par une Indigestion| Montréal, 5 sept. 1563, am—95 réal tous les matins (excepté les dimanches), à

NEUF heures et LACHINE à l’arrivée des
chars qui laissent la station Bonaventure à MIDI,
Se joigant à Toronto et Hamilton avre lus

divers chemins de fer des places de l’Oue :t.
  
 

 ix D Feossuss pare laine. pour 25e, 275 TS = ;MONTREAL. Gd et dus, pax reguliers du mag i Fo QUELS SONT SES ANTÉCÉDENTS ? SAMUEL BYERS, Hosp. TEMENTS NEUFS ET DE Le Fret peut âtre envoyé au Bangard, Bassin— Do via Pré SECONDE-MAIN au Canaliei . isite a OE : Pendant vingt ans sa supériorité sur | réparés par HUSTETTER et SMITH REA EUN 0 u Canal,
comfolliciteYeepcluousemantnevisiteà SiH un hablilement de K25 parfums a dé universellement reconnuea| Pittsburg, Pu, E.-U. Et à vendre par tous e —_ Les Billets of ant f tions peuvent
ment en mains toutes sortes de C'ERCEITILS, S12 Un habillement de 520 ! : Indes Qceidentales, à Cuba et dans lP Amérique droguistes, | EN BAS DJ , être obtenis de C F. MUCKLE, aux Hôtels ettanten Bois qu’en Métal, à des PRIX TRÈS | PEO un habilleme.t de $i! | du Sud et nous le recommandons tout particulig-' Agents pour Montréal: Devins et Bolton, MARCHE BONSECOURS, au Bureay, No 21, Grau LE,aux Hot
MODÉRÉS. , $ SunhobiHvment de sis! ; jrement aux habitants de ce pays, comme un Lamplough et Campbell, A G. Davidson, K. OU AU hk eau, No. <l, Gran HEix MILLOI

22 août. em—R9 Traps noirs, double inavgeur, Js| ; parfum sans égal. Pendant les mois chauds dej Campbell & Co., J Gardner, J. À. Harte, H. R.| No. 36, RUE DE L'INSPECTEUR. ° “Age’ l’année, il est encore plus recherché à cause de 6d, 33 a 95 valant enviten le doube.
Trois Ballots de DDVREARS E32 aNCARS
DOUBLY LAKGREUR, cau(2s ws
1535 fa verge, au choix pour 7- 61
Bu pièces de DRAPS BRUNS double

lergeur, 2s 9d, 3s 34, er 3< yd jn Verge,

La réouverture de cette FCOLE aura lieu AXWeeds imperméables double lar-
LUNDI, le 24 courant, à NEUF heures à. me gear, de toutes couleurs, 2» Gid, 3: 3d et 4s, géné-
Dans cette institution on donne un cours com. lement vendus 5s et 7s 6dla verge, |plet des langues anglaises et françaises une Braps de Me.tonimperméable, double

bonne éducation commerciale et un excellent largeur, de toutes les nuances désirables ponr
ccurs de mathématiques. Les prix soit extrb- ‘emmeset enfants ; ainsi qu’un lot considérable
mement réduits. de Melton, TWEEDS Canadieus et Ecossais pour

Cette école offre de grands avantages ponr ac- Messieurs ;
quérir la connaissance des langues françaises et |-_, Plusieurs Caisses de TWEEDS,double et sim.

Ecole Modele Speciale de Montreal

‘No, 2, RUE ST.-COXSTANT.
  

 

l’iufluence ratrafchissante qu'il exerce sur la
peau, quand on l’emploi daws les bains il donne
plus de souplesse au corps rafraîchi.

MAUX DE TÊTE ET ÉBLOUISSEMENTS.

Les maux de tête et les éblouissements dis
paraissent aussitôt qu’on s’en est lavé les tempes,
Comme parfum dans lee habits il est aussiag:éa-
ble que “ lPOtto de Rose.’ Il donne une appa-
rence de fraîcheuret de transparence'et fait dis-
paraître les boutons et autres pustules qui gâtent
la peau.

 

 
CONTREFAÇONS.

Voyez bien si les noms du Murray & Lanman
‘Argentàprêter

SUR

Gray, à la pharmacie du Dr, Picault et par tous
les droguistes du monde,

ler aout 1863. fm—80.—H
 

  
Applicationauparlement

, AVISest parles présentes donné que les Sous-
signés s'adresseront au Parlement Provincial du-
rant la prochaine Session, pour demander l'in-
cerporation d’une compagnie qui se nommern en présents de Noël et du Jour de l’An
anglais : “ Beauharnois, Chatenuguny and Hun-
tingdon Navigation Company ” et en français :
“ La Compagnie de navigation de Beauharnais,

HORLOGER et BIJOUTIER

Mout. éal, 27 oct. 1862,

ALEXANDRE SALARIS
aa—19 Bureau de la Ligue de ln Malle Royale,

pls 24

Agent

No. 21, Grande rue St.-Jucques.
Montréal, 7 mai 1863.
 

154, Rue Notre Dame

MONTREAL,

—

LE PAYS,
JOURNAL PUBLIE DANS LES INTERETS

DEMOCRATIQUES,
IENT DE RECEVOIR UN ASSOR-|REDIGE PAR UN COMITE DE COLLABORATION
timent des articles suivants propres pour

endules françaises J
Pendules Américaines

Montres en or et argent

 —=

ÎERE EDITION — Paraissant les MARDIS
EUDIS,et SAMEDIS,dechaque semaine ,coû

te $4 par an.
QEME BIITI0N— Paraissäfit le MERCREI1

 

; 10 septembre, am—07 té, lefini, ils n’ont jumais été égalés: | ! e Amers de Hos*etter, et 11 n°y a rien de plus juste . > ture à efectuer la guérison.A prembr ‘ BB whos de 5:26 pour 3 Dollars Enrirc Sharm1108 vslimné ; cuit bienla pa. en garde Contre les contra-fagons voyez si la pour moi gne de dire que ‘cette préparation est MARCHAND DE ; Desdirections explicites accompagnent chaque :
A 332 wn WE aa baede Ruben de 52% por 11 B2ollars tisserie ; deune eutière satisfaction. signaïure de LANMAN ET KemP se trouve sur telle qu’oi la recommande. C’est le meilleur cor-! mi 7 outeille, aiñsi qu’un pamphlet contenzut ies 1#4 BEOW,AAddo Robes de $30 pour 15 IDolinyy Tus Durcurss. — Un nouveau Puèle ; grand | l'affiche bleue, dial pour les famiil:s etnous les prétérons à ; FLEUR, LARD, BEURRE certificats des guérisons et autre matière inté- ;

3 Ÿ 371 4 JU FAI D 4 Robes de $36 pour IN Dollars fourneau ; cuit bien la patisserie. Seuls Fubriquants, LANMAN & KEMP, nimporte quo! comme stimulants ; nous eu fai- Ete. Kte., Ete. ressante. Lisez attentivement le pamphlet. 3
io ART ICL 12 Lo) BOIS 4YANTEAUX EE MANTI Se ry , |THE STEwarn, — Une haitation du Poéle de Nos. 69, 71 et 73 Water St, tons Usage dans tous |-scas de maladies ner-| ! ’ IL EST AGREABLE AU GOUT. E} ; J As 513 An VX At. N ILLES 111 MAN- Stewart, a bas prix, New-York, K. Tf,, Veuses, bilivuses et dyspeptiqres, pour la fièvre 21 BRne St =%Êta cent Il peut être aministré sans diificulté aux en- FiLE: . FI . GH AE scees déiiières nouveautés eulnr Mare irar.—Poèle à f«urmean élevé; La Saisepareille de Dristol est en vente chez “! POUF le mal de dent. St ce queje viens de dire 9 > ad tauts, qui l’aiment et qui, si on le leur permet- E
ti MARCHANDIESS DE ©. RTAISIE JANTEAVK. de Paris of de Lon? es, por ties pesant un bon poele, tous les pharmaciens du Canada “bl CHEZ peut er gagr les personnes alteintes de Ja dys- MONTREAL. tait, en prendrait à l'excès. 4
4% LES sous ne pr) FL be ant oo  \Sovembre, Teçtes AU MES pour cette vente. PorLE dE Cuisine MAnMoUTH pour Lô'e!s Ar 3 Montréal : D Na ; pepsie à en faire usage1e crois que jaurai fait du Prix : 25 cents ; 50 cents et $1.00 la bouteille.
| ; eracnof JA apoutsu ; ie a (EEE is el MANTEAUX en drap Loir colièges et maisons de pension, ploushetCampbell : KeCampyone. foam in. Je demeure, Messieurs, | Mr. 8.6 sun M in de FI p Vendu dans toutes les villes et les villages dui i : ‘automue, Hautes pour exthfddee trs jet Fran, ds, 7s 64, 15s et 205 chaque. Fovannaux CHALLENGE, pour charbon et bois; she SE : Per loue respectueux Mr. obey a ouvert un Magasin da Fleur, Fro- Canada. . ‘,kl | acheteurs. ; A a ace Maw? eux en Res «to DAH Sira- à 8 trous et peuvent ltre employés com- Gardner, J. A. Harte, A. G. Davidson, H.R. | E.D. E.N. SOUTHWOKTH. visions, ete., qu’il aenira à des prix trés modé- JOHN F. HENRYrT Cre,,; To doucomes Skis bE RES Lahm Ran, nois et brun, 1Gs, 158, 205, 29s et 3U, me poèles on placés dans les cheminées. pray, a la Pharmaciedu Dr. Picault et par tous: -— rés. 4 (Successeurs de J. M. Henryet Fis et 3if pe douzsines5} A REALE URES chaque, . Unegrande variété d’autres poôles à bas prix. eerois! es du monde. 74 C - i èbres Amer EFSesV oiltes sont au-dessous de son bureau, N. H, Down) Propriétaires, à
“4 : sue PAPE ISpsc gr Hiches Manteaux en Scat-Skin, 125 GEORGE HAGAR Jurlet. am— Cie S No. 21, Rue St, Viucent, out il tiansige ses aflai- Waterbury, Vi. et Montréal, C. E. 2nocif 600 douzaines de LA VEUSES EX ZINC 6-41, 155, 20s, 23s et 30s chaque ; velant 25e." > pe | res. Montréal 14 o«*. 1862 113—H iio Go do do EN BOLLS 1 13s, Zus, 2 aque § velant 25y, 30s, . 302 et 301, rue St.-Paul, DE us ; Le ; ontréa oct. 186 aa—{13— il{ > . oN 105, 50s et 60s chaque. 21 avril 1863. aa— 89 PARFUM M. Sérafino Giraldi tient aussi un autre Maga- Ë1000 boîtes D’EPINGLES À LINGE ; RE WT an . m VEY : abl ; ; >kd : Sa SITES Riches MAN TEAUX en ETOFFE 41 — — —es _— . HHOSTET] ER sin semblable sur la tue des Commissaires, No.

; #00 BulesleLOTON À MECHES POUR toirs veloutés diagonales, 20s, 3Us, 355 el AUs A B: ai of \ Ci \ DE | v 15, maison de M. Thomas Tifiln, 3à tt HANDELLES So sheque * 2 ’ —_— 23 juillet 1863. *—fm— 3# Cf 200 caisses HORLOGES A MERICAINES phoque Manteaux en drap Melton . azine et ig . L HEMISPHERE OCCIDENTAL NouvEau CAMP DES CoNVALESCENTS,) Ï mie m De 3
5 ; 80000 pièces de T'APISSERIE Er poterie Ga Da ‘ a qu Extrait de fleurs viv PRES ALEXANDRIA, Va. ; = rane =
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